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UNE NOUVELLE ECOLE DRUMMONDVILLE REÇOIT L’EVEOUE NOTRE NOUVEAU GOUVERNEUR LE FORD L’EMPORTE
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Les Commissaires d’Ecoles de la ville ont eu le 3 
octobre courant une séance des plus importantes.

On y a étudié la construction d’une école centrale où 
iraient tous les garçons plus âgés que neuf ans.

M. Poulin, architecte de Sherbrooke, a soumis cer
tains plans d’une construction de trois étages, cent soi
xante-quinze pieds de longueur, une largeur d’un peu 

■plus de cinquante pieds, mais les Commissaires avant 
d'adopter aucun plan, veulent d'abord visiter certaines 
écoles nouvellement construites afin de pouvoir doter 
prunnnondville d'une maison qui soit son orgueil, et 
surtout la plus avantageuse possible pour les enfants.

Ces jours-ci, les Commissaires iront visiter les éco
les de Grand’Mère et Shawinigan.

Il est probable qu’il sera joint un cours commercial, 
renseignement de métiers, où les enfants d’un certain 
âge pourront apprendre non-seulement la technique, 
mais l’art de travailler le bois, le fer, etc. Il y aura des 
ateliers outillés où les élèves pourront travailler, fabri
quer, faire un apprentissage raisonné, pratique, qui leur 
permettra de devenir des maîtres dans leur métier.

Nos ouvriers n’out pas assez eu l’avantage de s’ins
truire, et quand on voulait apprendre un métier il 
fallait quitter l’école : ils en ont souffert, il faut combler 
cette lacune.

U y aura probablement un dortoir qui permettra à 
plus de cent élèves de coucher à l'école, d’y suivre les étu
des quand les parents le croiront avantageux. Tout ce 
qui pourra être à l’avantage physique, intellectuel, mo
ral des enfants y sera en autant quelles ressources finan
cières le permettront.

L’école est la génératrice du caractère, de la morale 
des honunes de demain : non-seulement elle instruit, 
mais elle doit former la mentalité : des enfants, faire des 
honunes dans la noble acception du mot.

Elle doit développer chez eux l’initiative, l’esprit 
d’entreprise.

Peut-être par le passé n’avons-ïious pas donne as
sez de soin à cette possibilité de 1 école ? Que l’on y pen
se et qu’elle soit cultivée, (."est là où ont passé tous nos 
hommes d’Etat, ceux qui gouvernent aujourd’hui dans 
le domaine religieux, comme dans le domaine civil : elle 
a contribué à la formation des Evêques comme du plus 
humble religieux. ,

Plus l’école est efficace, plus elle sait instruire, édu
quer, plus seront nombreux les hommes de valeur (pii y 
auront passé.

Tant vaut l'école, tant vaut la nation.
Parents, n'ayez pas de plus grande ambition que 

d'y envoyer vos enfants, de plus grand respect que pour 
ceux qui, dans quelque sphère que ce soit, se dépensent 
pour l’instruction, l'éducation.
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J AOL AVEC EFFRACTION
Chez Greenspooii, la nuit dcitiicre, 

fur les deux heures, des voleurs se 
font introduits dans le magasin de 
Greenspoon, marchand de nouveau
tés. de la rue Hcriot. Les voleurs ont 
ïénétré dans l’établissement par la
Iiorle de derrière, ils enlevèrci.l une

$ 
$
s

î

ii
<

*
f:

A

DE NICOLET

UNE RECEPTION PRINCIERE

arrivée en ville.—L’escorte.—Le salut des enfants de 
Drummondville.—L’arrivée au presbytère.—Béné
diction de la foule.—Prière de I’Ordinaire.—Récep
tion au couvent.—La cérémonie du soir.—Le Révé
rend Père Cardin, O. M. I., fait le sermon.—Mgr entre 
dans l’église au chant de “Bénissons à jamais”.—Sa 
Grandeur confirme 500 enfants.—Paternels conseils 
de l’évêque.—Son départ pour Saint-Cyrille.—Con
sidérations générales.

"Mes chers frères, vous m'avez 
princièrement reçu, recevez-en l'ex
pression de ma reconnaissance."

C’est à peu près en ces termes que, 
vendredi soir, Sa Grandeur, Mgr Bru- 
nault, après avoir présidé à la Béné
diction du St-Sacrement, adressa la 
parole à. la foule qui se pressait à 
ses pieds, dans le temple baigné de 
lumières et où flottaient encore l’en
cens et la prière.

Qu'on nous permette de retracer 
en traits brefs, les principales pha-
ses de cette réception princière, et1 hautement."

malgré son âge avancé, (Il aura bien
tôt 70 ans.) se dépensa sans comp
ter. Il présida plusieurs offices, et 
adressa longuement la parole. Sa 
Grandeur s'est plu à répéter que 
Drummondville faisait honneur à son 
diocèse, par son esprit, de foi, sa do
cilité et sa grande générosité. "Les 
bénédictions du ciel ne manqueront 
pas de vous être accordées en abon
dance, poursuit Mgr. "Le développe
ment matériel de votre ville en est 
un premier exemple, et l'harmonie 
qui règne dans vos rangs l'atteste

de livrer à nos lecteurs quelques
flexions qu’elle a fait éclore dans 
tre esprit.

On dit que "L’exactitude est la

no- :

po
litesse des rois." Tel que convenu, à 
trois heures, jeudi après-midi, Sa 
Grandeur entrait dans notre ville, ac
compagné de M. le chanoine Grenier, 
curé de St-Germain, de son Honneur 
le Maire W.-A. Moisan et du Docteur j 
Ambroise Béliveau, l'un des niarguil-, 
lers. Nous étions gratifiés, à ce mo
ment, d’une température idéale. La) 
nature a parfois de ces coquetteries,

Monseigneur quittait Drummond- 
ville samedi, à deux heures, pour St- 
Cyrille. Plusieurs citoyens avaient 
tenu à assister à son départ pour lui 
dire le dernier bonjour.

La visite pastorale de l'Evêque 
fait toujours époque dans les anna
les d'une paroisse. Elle donne lieu à 
des réunions intimes de la grande 
famille paroissiale, à des exercices 
de piété collectifs, qui ne manquent 
pas d'avoir d'heureux résultats. Au

qui parent les fêtes du plus beau des’ sortir de ces fêtes, le catholique se
décors, celui dont le Créateur a vou-' sent plus fort, plus généreux, plus

sa marque, il est depuis plusieurs 
années directeur du "Canada" de 
Montréal et fut élu pour la premiè
re- fois à la Chambre des Commu
nes, lors d'une élection partielle dans 
la division Montréal-St-Jacques en 
1020. H lut réélu aux élections de 
1921, 1925 et 1926 par de fortes plu
ralités. Il fit partie de la délégation 
des journalistes canadiens qui visi-

lu envelopper la terre, ct qui est, en 
quelque sorte, comme un rayon de ; 
sa bonté, un reflet de sa beauté. 
C’est sous un ciel pur, serein, un so-| 
leil éblouissant, que Sa Grandeur' 
traversa la ville, distribuant à droi
te et à gauche de multiples bénédic
tions. Le magnifique cârosse qui le 
portait était traîné par quatre super
bes chevaux. -Deux cavaliers mar 
chaient en tête de la procession qui 
n'avait pas tardé à se former,à la sui
te du Visiteur. Le long du parcours, 
des drapeaux, des oriflammes ct. 
quinze cents enfants, vraie haie en 
fleurs, aux parfums d'exhnbérante 
jeunesse. Un silence respectueux en
veloppait toute cette fouie, silence 
rompu vtiendant par la grande voix 
des cloches, qui traduisaient harino- 
nleusement la joie tacite des assis
tants.

Dès que le carosse eut contourné 
le bosquet qui sourit à l'église, es
tompé d’or et de vert, M. le chanoine 
Georges Mélançon alla à la rencon
tre de Mgr qui. une fois sur la gale
rie du presbytère, artistiquement dé
coré. bénit la foule qui rendait le

Avec une enthousiaste et cordiale hospitalité, telle 
que Québec seule semble en avoir le secret, Son Excellen
ce lord Wellingdon et son épouse distinguée ont été re
çus, dans la vieille capitale, samedi dernier. C’est avec 
la population française du Canada que ces deux person
nages distingues ont pris tout d’abord contact. Son Ex
cellence a paru tout particulièrement touchée de l’ac
cueil si franchement ouvert et si sympathique qui salu-
ait son arrivée sur le sol canadien. ous en sommes
d’autant plus heureux, parce que ce geste spontané de 
notre population lui prouve que notre attachement à la 
couronne anglaise et que notre loyauté sont choses sin
cères et que nous professons à l’égard de l’autorité un 
respect et un attachement véritables.

Le vicomte et la vicomtesse Wellingdon ne sont pas 
des inconnus, parmi nous. La réputation de haute di
plomatie de notre nouveau gouverneur, son esprit de 
profonde démocratie, son attachement aux institutions 
britanniques et le désir sincère qu’il a tou-
jours manifesté, an cours de sa brillante carrière, de tra
vailler au bonheur des niasses et au soulagement de leurs 
misères, en font un homme qui apportera, dans la con
duite future des affaires du Canada, un délicat et impor
tant appoint. Londres, en le nommant pour représenter 
Sa, Majesté le Roi, au milieu de nous, a su choisir l’un de 
ses plus distingués représentants dont le renom est au
jourd’hui universellement connu.

Lady Wellingdon a su charnier la population de 
Québec et d'Ottawa, depuis son arrivée, par la grâce de 
sa personne, sa distinction et le charme de sa gracieuse 
simplicité. Elle sera l’ornement de Rideau Hall et la 
collaboratrice discrète de celui sur les épaules duquel re
pose une lourde responsabilité.

Nous souhaitons au nouveau gouverneur du Canada 
et à sa distinguée compagne, la plus cordiale bienvenue. 
Lord Wellingdon peut compter sur la loyauté et l’atta
chement des Canadiens aux institutions britanniques 
dont ils veulent le maintien sur le sol duJDanada. C’est 
à l’ombre de ces institutions que nous avons grandi et 
c’est eu s'appuyant sur leur force et sur leur valeur que 
’e Canada désire continuer sa marche vers une prospéri-

confiant pour embrasser la tâzi!'. . .
quotidienne, pour lui faire face, pour' té pIllS gl’Ulltlc Ct 1111 CSSO1' trillJOlllS gllilllISSctlll.
mesurer et assumer celle de demain.

Plus fort, parce que plus croyant 
que jamais. Plus généreux, parce que 
comprenant mieux le prix des liber-

Edouard FORTIN.

tés dont nous jouissons, la reçoit-1 *
naissance s’empare des coeurs. Plus 
confiant, parce que, mettant en pa
rallèle ndtre situation avec celle des
autres pays, nous comprenons 
hier la Providence veille sur

l'une façon prévilégiée. Et si

London, Ont., Sept, 
émotion comme il n’en

l.S. Une
arrive Que

peu souvent dans la vie est survenue 
aux centaines de propriétaires de 
Ford dans les tribunes de TExposi- 
tton de l’Ouest aujourd'hui, quand ils 
virent un Ford, du type régulier, 
distancer ses deux concurrents, le

lion, étant le résultat d'un défi lancé 
à tous les propriétaires de voitures 
légères par les représentants du. 
Whippet.

Les spectateurs virent une course 
excitante, malgré le fait que le Ford 
a toujours eu la tête dès le départ.

com-
nous

nous
ne craignions pas d’assombrir le mo
deste tableau que nous venons d'es
quisser de la visité pastorale, nous
soulèverions 
funèbre qui vi 
re de l'église 
tre eu pleine

un coin de la tenture 
oile la navrante histoi- 
du niexique, pour met- 

lumière la prospérité 
est notre heureux par

Whippet et le Chevrolet, dans 
course spéciale de cinq milles,
la piste de

Le Ford 
vauce sur

Queen'n Park.

finit avec 600 verges

une
sur

d'a-
ses adversaires, faisant

le circuit en 7.27 minutes.
La course était un des attraits 

spéciaux au programme de l'Exposi-
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NOTRE NOUVEAU . Canadien au Château Frontenac. Le 
I toast au Gouverneur fut porté par GOUVERNEUR le très honorable Mackenzie King. 
que Québec saluait pour la première
fois depuis son retour au pouvoir

Samedi soir, après une série de fê
tes "splendides. le Vicomte et lu VI-La représentant de Sa' Majesté

Geçrge 1 touchait notre sol à Qué- ( C01Iltes2C Wiilingdon icette dernière 
bec samedi dernier. Il fut reçu avec ’
tous les égards dus à son rang, par 
le très Honorable Premier Ministre 
King, les ministres fédéraux et pro
vinciaux, les officiers militaires et 
tout ce que compte de noble aristo
cratie dans la vieille cité de Clïilni- 
pki la.

Donc le nouveau Gouverneur-Géné
ral du Canada, le Vicomte Wiilingdon ।

n'avait pas pris de temps à conqué
rir tout Québec) prenaient le train 
pour leur capitale.

Samedi restera mie 
torique, non seulement 
taie, mais pour tout le

jonmée bis- 
pour la Cap’- 
Canada. L'ar-

Pendant que. là-bas, on scelle les a Pris Pression samedi de l'immen-, 
portes des églises comme les voûtes >se ùoinaiue où pendant cinq années, 

..'s’étendra sa puissance. Suivant nue. 
' tradition dont elle est fière à juste

des tombeaux, qu’on chasse les évê-

Pour les premiers quatre milles 
la lutte était très ardente entre le 
Whippet et le Ford mais le Chevro
let fut facilement dépassé.

Le Whippet a eu l'avantage dans, 
les virages mais en ligne droite le 
Ford filait comme une machine de 
course.

BANQUE PR0VINC1AIF
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement eu juillet lOOO
•o

Capital autorisé........................
Capital payé et Réserve........
Actif total (au 30 nov, 1925)

$ 5,000,000.00
S 5,500,000.00
$15,219.000.00

La seule banque au Canada dont )es argents confiés 1 
ton département d'Epargne sont contrôlés par un Comité
de Censeurs, ces messieurs examinant mensuellement 
placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
tionnaires, lors de sa fondation cette banque ne prête 
d'argent à. ses directeurs.

ac- 
pas

Président du Conseil d’Administration 

L’HONORABLE SIR H. LAPORTE 
■Vice-Président et Directeur-Général 

TANCREDE BIENVENUE 
Président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE N. PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

DIRECTION
TANCREDE BIENVENU, Directeur-Général:

C.-A. ROY, AasL direct.-général L.-F. P11ILIE, Asst. direct.-général
TURCOT, Sec. J.-E. ST-ANDRE, Inspect.-en-chef-pro-tïmp.

Succursale Druinniondville
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Titre avec précautions et purent fa- 
Stement pousser le verrou. La ville i 
était plongée dans le sommeil. Ce
pendant, Mile Béatrice Courchesne 
fût connaissance que des chiens jap
paient d'une façon étrange sur I< ter
rain de l'immeuble saccagé. En ou
trant son magasin, ce matin, Mou- 
Heur Greenspoon constatât que des 
marchandises, au montant d'environ 
?eux mille piastres avaient été dé
robées et que plusieurs tablettes 
ôtaient sans dessus dessous. Les vo
leurs sont encore au large et d'acti- 
tes recherches sont à se faire.

têrent la Grande-Bretagne la
France pendant la guerre mondiale.

M. Rinfret fut élu membre de la 
Société Royale du Canada en 1920. 
Il a aussi été professeur de journa
lisme à ['Université de Montréal et 
fst commissaire do la Bibliothèque 
Municipale de Montréal. En décem
bre 1925 il fut créé Chevalier de la 
Légion d’Honneur par la République 
Française, il a toujours porté un

parc vivant. Ce fut une minute so
lennelle, pleine de signification pour 
une population catholique comme la 
nôtre.

ques et lus prêtres, comme de vils 
malfaiteurs, qtt'on jette le mépris et 
l'injure à la face des catholiques .ici, 
au grand soleil de Dieu, nos églises 
se dressent plus belles et plus nom
breuses que jamais, nos évêques et

titre, c’est la ville de Québec qui a 
reçu la première le représentant du 
Roi. De brillantes cérémonies ont 
marqué l’arrivée du Vicomte et de 
la Vicomtesse Wiilingdon de même

nos prêtres gardent tout leur près- due l'assermentation du successeur

LE NOUVEAU SECRETAIRE 
D’ETAT

Ç L honorable Fernand Rinfret esl
4 Montréal, le 28 février 1S8.3. Il

$ 
*
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eît le fils de François Rinfret et de 
Albina. Pominville. il a reçu son édii- 
<a,'ùn au Collège Ste-Maric de Mont- 

ri U en sortit avec le grade de 
cbeller ês arts. II se lança ensiii- 

’• dans le journalisme et y a fait

$ 
$ 
£

vif Intérêt à la littérature et 
questions éducationnelles et est 
teur fort apprécié dans les deux 
gués.

aux 
ora- 
lan-

UN WHIST POUR
LE 12 OCTOBRE

La plus grande activité règne pour 
l'oeuvre du .bazar. Los candidates 
rivalisent d’ardeur et de zèle. Mlle 
Florida Lavigne vient d’annoncer un 
grand Whist, à la Salle des Cheva
liers de Colomb pour mardi, le 12 oc
tobre, Elle organisera également une 
grande soirée dramatique 01 musica
le, qui sera donnée au Théâtre Royal 
mardi, le 19 octobre.

Immédiatement après la visite de 
î'Ordinaire à l'église, Mgr se rendit 
chez les Révérendes Soeurs de la 
Présentation, où il fui l'objet d'une 
réception dont 1 intimité n’enlevait 
ni la grandeur ni l’éclat. Les élèves 
chantèrent une cantate en son hon
neur, lui présentèrent des fleurs, tra
duisant ainsi dans ce langage sym
bolique, toute leur affection et leur 
reconnaissance pour Celui qui, eu 
retour, porte à l'éducation une atten
tion si avouée et si bienfaisante.

Le soir, nous avions l'avantage 
d'entendre le Rév. Père Cardin, 
O.M.I., dans un sermon pratique, 
qui ne manquait pas d'éloquence. 
Puis, Mgr fit son entrée dans l'égli
se, pendant que la chorale de Druni- 
inoadville chantait "Bénissons à ja
mais!"

Vendredi mutin et samedi matin, 
Sa Grandeur confirma près de 500 
enfants.

Au cours de sa visite, Monseigneur

lige qu’ornent le respect, l’obéissan
ce; et le peuple du Canada s'épanouit 
sons ce règne de paix, de concorde 
et cia saine morale.

Ne soyons pas égoïstes; ne res'ons 
pas indifférents.

En face de tant de malheurs, d'une 
part, implorons et prions pour les op
primés. Fuis, considérant notre posi-
lion, 
point 
nions 
ques.

exceptionnellement belle, an 
de vue religieux, du moins, for- 
la résolution de rester catholi- 
non seulement dans la vie pri-

vée, niais aussi soldats militants de
la grande Eglise, à laquelle 
avons juré de rester fidèles au 
jour de notre Confirmation.

nous
saint

Que les clochers canadiens se 
multiplient sur le fol d’Amérique. 
Ils seront les piliers d’une race qui 
s’affirmera grande et fière, parce que 
gardienne jalouse do ses traditions 
etdo sa foi, elle s'épanouira, eu tou
te sécurité, dans les splendeurs du 
beau et du vrai.

Camille Duguay

dii Lord Byng.
La température, tout d'abord, était

maussade. Une brume épaisse 
vrait le Saint-Laurent, qui avait 
lu ressembler à la Tamise un 
d’automne.
L’arrivée au quai du Roi donna

cou- 
vou- 
jour

lieu

rivée d'un nouveau gouverneur au 
paye doit être considérée comme une 
date de joie. Le Vicomte Wiilingdon. 

'qui vient ici exercer de hautes fonc
tions est un personnage d'une gran
de distinction. Il semble animé des 

| plus belles intentions. Son premier 
discours est rempli des plus belles 
promesses et dévoile chez le Vice-Roi 
une âme altière, généreuse un es
prit supérieur et très cultivé. Sa de
vise est; “Coopération.”

Dans la bouche du Gouverueur-Ge- 
itérai du Canada, elle a une signifi
cation encourageante qui n'échappe
ra à personne. Au Vicomte Wiiling
don et à sa distinguée compagne, nos 
voeux de bonheur et la pleine réali
sation de leurs projets pour l'avenir 
de notre pays.

à un premier et magnifique déploie
ment. Sous une pluie fine, les uni
formes de Windsor des hauts offi
ciers donnaient l’illusion d'une scène 
des siècles passés.

Le Vicomte et la Vicomtesse mon-' 
lèvent ensuite au Parlement entre 
une double rangée de spectateurs 
enthousiastes dont les acclamations 
étaient dominées par le carillon de 
la Cathédrale.

La cérémonie qui se déroula dans 
la chambre du Conseil Législatif a
vait attiré une foule énorme, qui fut 
ravie d’admiration. En plein ving
tième siècle il n'y a guère que l'An
gleterre et ses Dominions qui aient 
conservé des coutumes aussi solen
nelles.

Le Vicomte Wiilingdon prononça

MORT D’UN
ANCIEN CONCITOYEN 

A MONTREAL

Ces jours 
Montréal, M. 
eli and-tal Heur

derniers 
Lapierre, 
de cette

mourait à 
ancien mar- 

ville. M. La-

son premier discours 
lui fut offert par le

au lunch qui 
Gouvernement

D. COURCHESNE, Gérant

J.-A.
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NE GRELOTTEZ PAS LES 
MATINS FROIDS

Vous pouvez avoir chaud et être confortable les 
matins froids. — Vous pouvez éviter les frissons 
ct la chair de poule durant les soirées d'automne — 
et cela sans brûler de charbon coûteux.

PROCUREZ-VOUS
UNE

CHAUFFERETTE 
ELECTRIQUE

Légère, portative, qui peut-être transportée 
n'importe où et vous assurez la chaleur là 
où vous en voulez. Il suffit de visser la fi
che de contact dans la douille d'une lampe 
électrique ou tout autre prise de courant et 
une chaleur bienlaisante envahira l'appar
tement.

Prix au 
comptant 
seulement 

$5.25 
ou 75c 

comptant et 
50c par mois 
pendant 10 

mois.

K 
K 
k 
k 
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k

pierre, qui était au reste un brave 
citoyen, ue pratiquait pas sa reli
gion depuis nombre d’années.

On nous apprend de source au
torisée, qu'il est mort à l'hôpital 
français, entouré de sa famille et 
après avoir reçu les derniers secours 
de la religion.

La mort reste bonne conseillère.

Southern Canada
Comoanv

Power
Limited

Appartenant à ceux qu’elle sert

12 OCTOBRE 1926
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AU 4e RANG DE DRUMMONDVILLE SUR LA TERRE DE FEU EDWARD WATKINS: 10 VA
CHES A LAIT. 4 JEUNES ANIMAUX 2 CHEVAUX 100

I EDWARD WATKINS : 10 VA- F1 f i II 
VOLAILLES, ETC. -ETC., ETC. L I l I I
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DRUMMONDVILLE, P. Qué. 7 OCTOBRE 1926.

S1CALE

PRELIMINAIRES

i. Diogène Car- 
Douanes à Drum-

b
iij musique est le moins matériel 

l'Hus les arts et celui dont les pro- 
i 'ont été les plus lents. La plu- 

| -, île nos instruments ont été ébau-
I len Asie et en Afrique.
I is ces contrées on joues encore 
i instruments primitifs dont les 
ytous semblent à peine Accepta-

■■ ----------------------------------
Ses autres intervalles peuvent être 

employés de la même manière. Ses 
gammes ainsi obtenue sera représen
tée par les nombres entiers suivants: 
noms des notes do-re-mi-fa-sol-la-oi- 
do2 nombres de vibrations 240-270
300-320-360-400-450-480.

Comme on l'a vu plus haut, les In
tervalles employées dans la compo
sition d'une gamme n'appartiennent 
pas tous à la même catégorie: 9/8 
représente l'intervalle appelé ton en
tier mineur et 16/15 le demi-ton ma
jeur; qu'on pourrait appeler aussi 
demi-ton diatonique, parcequ’il est le 
seul demi-ton invariablement employé 
dans la composition de la gamme 
diatonique.

autres intervalles. Lorsqu'il s'agit 
de tons mineurs il faut nécessaire
ment faire des calculs plus compli
qués. Par exemple, si l'on veut ob
tenir le ré dièse, il faut d’abord 
hausser le ré naturel d’un ton ma
jeur, en multipliant le nombre de vi
brations de cette note, c'est-à-dire
270, par 9/8 ainsi: 270 X 9 8

250 281 1/4 312 1/2 333 1/3
qui lui sont attribuées:

do# ré# ml# fa#

réZ>

la^ si,ÿ
416 2/3 468 3/4 

mi/» fa/> solZ;
259 1/5 2S8 307 1/5 345 3/5

do ré

siZ> do/;
432 460 4/5

mi fa sol la si
240 270 300 320 360 400 450

En. consultant ce tableau on y

la/j
381

375 
sol#

gamme diatonique de ce mode: ■
On peut aussi représenter cette 

gamme par les nombres entiers sui
vants:

K fcz tous les peuples et ù toutes 
; poques, les sons procèdent, par 
ftraies déterminés. Cette varia
it test aussi essentielle que le 
l Se à la nature même de la mu-

!
appelle gamme on échelle mu- 
la série de notes comprises en- 
tonique, ou note la plus basse 

a octave, ou celle dont le nom-

Le demi-ton mineur pourrait au 
contraire être appelé demi-ton acci
dentel, pareeque la fraction 25/25, 
qui le représente, est celle dont on 
se sert pour calculer les nombres de 
vibrations attribuées aux dièses et 
aux bémols accidentels, employés 
dans la composition de la musique 
chromatique.

Nous définirons plus loin l’emploi

= 3033/4, 11 faut ensuite multiplier 
le nombre ainsi obtenu par 15/16, 
ainsi 3033/4 X 15 16 — 28449/64,
nombre de vibration de ré dièse. Si 
au contraire, on veut obtenir le mi 
bémol, ii faut abaisser le mi naturel 
d'un tou majeur, en multipliant 300, 
le nombre de ses vibrations par 8/9, 
ainsi; 300 X 8 -t- 9 = 2662/3. II 
faut ensuite multiplier ce nombre pat’ 
16/15, ainsi: 2662/3 X 16 4- 15 =
2S44/9, nombre 
bémol.

La règle de 
ainsi modifiée

de vibrations de m!

Delezenne doit être 
lorsqu'il s’agit des

do2 
480 

voit
que chaque note de la gamme natu
relle (qui est ici la gamme diatoni
que proprement dite) est accompa
gnée d'un dièse et d'un bémol acci
dentels et ces demi-tons, chacuns 
dans leur espèce, se suivent dans
l’ortlre diatonique. Uuo
chromatique comprend 
gammes diatoniques (1) 
tervalles s’ontrecolsent 
dire, comme le demande 
moderne.

Noms
la

donc 
dont 
pour

gam nie 
i trois 
les tn- 

ainsl
musique

des notes

î e vibrations est double du nom- 
■ e vibrations de la tonique.

gammes que nous connaissons 
1 gées par ordres d'ancienneté 
5 la gamme pentatonique, la 
1 e pythagoricienne, la gamme 
1 Bile dite aussi gamme des phy- 

<s ou complète et enfin la gain- 
mpérée.
gamme pentatonique qui offre 

‘ ins de ressources est encore en 
chez les chinois et autres peu

' '.sialiques ainsi que chez les In- 
1 de l'Amérique.

même, certains peuples euro- 
1 des plus coutumiers, comme 

landais et les Ecossais ont con- 
I bon nombre d'anciennes mélo- 
Appartenant à cette tonalité.
pourrait réprésenter cette gain- 

1 tr les notes: do, ré, fa, sol, si 
W . Cette gamme ainsi que la

dé ce demi-ton 
la composition 
tiques.

La gamme

en faisant connaître 
des gammes chroma-

diatonique majeure,

tons entiers mineurs ré-mi ét sol-la, 
ainsi que des demi-tons majeurs mi- 
fa et si-do, de la gamme de do ma
jeur et, conséquemment, des inter
valles similaires des autres gammes. 
Disons toutefois qu'il n'est pas né
cessaire de recourir à cette méthode 
pour établir les rapports des notes

si
9

do 
6

ré
4

m i
3

l'a 
8

sol
9

la 2

En comparant celte gamme avec la 
gamme diatonique majeure on cons
tate que la différence, entre les deux 
gammes, résulte surtout de distribu
tions dissemblables des intervalles, 
mais que, dans les doux cas, les no
tes ont les. mêmes valeurs, sauf la 
quarte mineure qui est plue basse 
d’un comma que la note de même 
nom qui entre dans la composition 
de la gamme majeure.

Le tableau suivant représente la 
gamme chromatique de la mineur, 
d'après la méthode observée précé
demment pour la représentation Ce 
la gamme chromatique de do ma
jeur. Ces deux gammes ont une im
portance identique, chacune dans son 
mode respectif. '

Leur emploi est nécessaire à la pro
duction de l'harmonie, mais ils n’of
frent que bien peu d'intérêt au point 
de vue de l'acoustique.

Les morceaux de musique écrits 
dans le mode majeur ont un carac
tère ouvert, gai, hardj. Au contrai
re, ceux qui sont écrits dans le mode 
mineur sont tristes, fatigants et in
décis. ‘

La différence entre le mode ma
jeur et le mode mineur défend peut-
être des tons résultants formés 
les combinaisons des notes 
ployées. Dans les accords 
jeur les tons sésultant ne sont

par 
em
ma- 
que

1

9

e pythagoricienne ont suffi
la composition de ia mélodie 
?, c’est-à-dire la musique qu'on 
te en ne jouant qu’une seule

continue.

’mrd'hui

de

à la foi 
nre ne

plus riches en 
préfère entendre

aurait nous

•—Spl, do. 
nrKnfenT servait, 
une déclamation

sons 
les

1 ons
1 ts.

3 artient celui qui est

même, qu'elle serait

ir etre plus

i '
â i

>s notes
la

Mais la musique de
satisfaire, 
composée 
harmonie 
une corn

de sojis simultanés et con- 
De là l'accompagnement et

ionie.
st ce besoin de l’oreille qui a 

: inoptef l’emploi de la gamme 
'■elle, qui comprend le plus de 

dont l’ensemble produit, des 
l’ds ou combinaisons agréables. 
I1 jsir d'entendre plusieurs notes 
• tanées s’est probablement ma- 
î-ë’-avant même que la gamme 

tonique ne fut complètement

8 5 3

16
Valeurs

I 10

2 5
intervalles 

9 16

5

9 10

BRIQUE A VENDRE BELLE PROPOSITION D’AFFAIRE

fa^ si# do^ ré^
268 1/3 234 3/8 250 277 7/9 

fa^ so!#

mi£
312 1/2

sï/>
216

S 
(1) 

du do

15 9
Abstraction

8 15
faite de

8 9
l'omission

1)1, qui est ia dernière note bé-
la'
200

333 1/3 
do/; réb 

230 2/5 256
sol/;

345 3/5 
si do ré 
225 240 266%

mi t 
288

la b 
384

mi fa 
300 320

fa Z, 
307 1/5

aol Ia2
360 400

Brique à vendre. S'adresser a Jo
seph Gravel, briquelier, Acton Vale, 
ou à 24 3, rue Broke, Drummondville.

AUX ANNONCEURS

M. Félix 
santé, mets 
son service

Beaudet, pour cause de 
présentement en vente 
d’autobus entre Drum-

dont il a été a été question précé
demment, est composée d'une série 
de tous ainsi repartis: un ton en
tier majeur, un ton entier mineur, 
un demi-ton majeur, un ton entier 
majeur, un ton entier mineur, un ton 
entier majeur, un demi-ton majeur.

Outre les intervalles indiqués plus 
haut, il y a encore le comma, qui est 
le plus petit intervalle reconnu en
acoustique. On le représente 
SI so.

Lorsqu’une note est haussée

par

ou
baissée d’un comma elle ne change 
pas de nom, mais, pour la préciser, 
on place un trait horizontal au-dessus 
de son nom si elle est haussée, au- 
dessous si elle est baissée. Si, par 
exemple, ou veut représenter la note 
mi haussée d’un comma. on multi
plie 300, le nombre de ses vibrations, 
par 81/80: 300 X SI -s- S0 = 303 3/4 
ou mi. Si au contraire, on veut re
présenter la note baissée d’un com
ma on multiplie 300 par S0/S1: 
300 X Si S0 = 296 8/27, ou mi.

La valeur d’un ton entier majeur 
diffère d’un comma de la valeur d'un 
ton entier mineur. Il y a aussi la 
différence d'un comma entre la va
leur d'un demi-ton majeur et la va
leur d’un demi-ton mineur.

On dit. qu'une note est diésée si
elle
est
est

est haussée d'un demi-ton. 
au contraire bémolisée si 
baissée d'ttn demi-ton.

Elle 
elle

Le dièse est représenté par le 
gne le bémol par le signe J’,.

On varie fréquemment les efets

si-

de
la musique par la modulation; c’est-

vant une tradition, la lyre dont ù'dire Qu'on se sert successivement
•valent les anciens Grecs et au-; de gammes et d’accords ayant diffé-
rientaux. ne rendait que les no- .rentes notes pour

comme on l'a déjà
toniques; mais, 

vu, quelle que
dit-on, à soit la note que l'on emploie pour 
musical point de départ d'une gamme, il faut

îigmenter l’effet des mots en Q«e les rapports respectifs des notes
, Misant pour ainsi dire. avec la tonique restent les mêmes

accompagnements due dans la, premiers . . _
.;truments à vent était monoto- haut.

anime représentée pins
Lorsqu'on exécute des mor-

C'est à ce, genre ceux qui appartiennent au mode nia- 
prodult îeur hien entendu.

actuellement par certains ma
nte non perfectionnés comme 
nemuse, mais d’ordinaire l'ac- 
gnement est intermittant et 

■ é. Parmi les accords employés

C’est surtout pour reconstituer in
tégralement les gammes diatoniques 
que l’ou altère les valeurs des notes, 
soit qu'on les dièse ou qu'on les bé- 
molise, soit encore qu'on lés hausse

' - accompagnements, les uns ou du’on les baissa d’lln ou plusieurs 
.lus ou moins eonsonants, les commas.

dissonants, et les contrastes La gamme diatonique de sol ma- 
sûltent de l'emploi de ccs dif- jeur. par exemple, comprend deux in- 
3 accords joués alternative-! tervalles reconstitués, l'un en haus- 
constituent la force et si l'on sant Ia note Ia djin comma, l'autre 

. .'exprimer ainsi, le calorie de la eu substituant le fa dièse ou fa natu-
je. - reL

Voici comment on représente cette 
hapitre d’Acoustique Musical gamme’ en mentionnant les nombres 
es-Valeurs des Notes-Accords de vibrations attribuées respective-

ment à chacune des notes dont elle
physiciens et le est

d'une gamme avec sa tonique: 
que le nombre de vibrations de 
tonique est connue. Il suffit 
de multiplier successivement le 
bre de ces vibrations par 9/8, 
etc., comme s'il s’agissait de la 
me de do majeur, mentionnée

lors- 
cette 
alors 
nom-
10/9 
gam-
pré-

cédemment. Cette gamme est dite 
naturelle parcequ’elle n'a pas de diè
ses ni de bémols à la clef. Il en est 
de même pour la gamme de la mi
neur dont il sera question plus loin.

On dit qu'une 
tique lorsqu’elle 
des uotes qui se 
diatonique, les 
correspondant à 
mi-tons sont les

gamme est ehroma- 
comprend, en plus 

suivent dans l'ordre 
demi-tons mineure 
ces notes. Ces de- 
dièses cl les bémols

accidentels, employés dans la musi
que chromatique.

Pour obtenir le nombre dé'vibra
tions d’un dièse accidentel il faut 
multiplier le nombre de vibrations de 
la note diatonique correspondante 
par 25-24. Si, par exemple, on veut 
obtenir le nombre de vibrations du 
do dièse accidentel, en prenant pour 
base un do de 240 vibrations, il faut 
faire le. calcul suivant: 240 X 25

molisée de l'octave iinmàdiatement 
plus basse que celle qui est repré
sentée par le tableau.

Noms des notes
la

200

si do ré mi fa sol 
Nombres de vibrations

225 240 266% 300 320 360

la2

4 00
L’accord parfait majeur (qui est le 

plus parfait de tous les accords) se 
compose d'au moins trois notes: la 
tonique, la tierce majeure et la quin- 
le de la même gamme. Ainsi les 
notes do mi sol forment un accord 
parfait majeur dont la note do est la 
tonique. Les noies dont se compo
se cet accord sonl dites en rapports 
simples entre elles. Les deux der
nières notes sont des harmoniques 
transposés de la tonique. La note ' 
sol est le premier harmonique de 
nombre impair baissé d'un octave, 
taudis que la note mi est le deuxième

Comme on peut le constater, le ré 
bémol accidente] de cette gamme est 
plus bas d'un comma que le ré bémol 
accidente] de la gamme, chromatique 
de do majeur. C'est-à-dire que sa va
leur Jist, dans ce cas la même que 
celle du ré bémol diatonique normal, 
qui entre (à une exception près) 
dans la composition des gammes ml-
Heures 
et plus 
que la 
bémol,

ou l'on compte quatre bémols 
à la clef. Ceci est dû au fait 
note ré, dont, on a tiré le ré 
est elle-même, tel que men-

des répétitions de notes données 
dans les octaves plue basses. On a 
trouvé que dans ls accords mineurs 
les choses ne se passent pas de la 
même manière: ici lee tons résul
tants sont formés par l’harmonie el 
par les accords mejeurs qui accom
pagnent les accords mineurs. Cette 
intervention d'un élément étranger 
et, probablement les battements des 
sons résultants du second ordre, don-

Nous remercions nos nombreux 
annonceurs de leur précieux con
cours. Nous leur demandons comme 
faveur, de préparer, et nous faire 
parvenir leur copie le hindi de cha
que semaine sans faute. Ceci nous 
permettra de leur donner un service 
pins parfait.

fii vous avez besoin d’annonce, té
léphonez ou venez au bureau

LA PAROLE, 
Coin Lindsay et St-Georges.

mondville et Sherbrooke, Bon char 
clientèle payante et assurée, p0Ur 
tout renseignement, s’adresser à;

M. Félix BEAUDET,

rue Hériot,

Drummondvilie,

lient 
chose 
qu'on 
quer.

aux accords mineurs quelque 
de mystérieux et d'indéfini 
ressent sans pouvoir l'explj-

Diogène Cartier.

MAISON A VENDRE
Une maison sur la rite Hériot 

présentement en vente.
Beau et vaste terrain attenant.
Pour conditions: s'adresser à 

Victor Pépin, 31 rue Lindsay.
J. N. O.

est

M.

■ eus admettent deux gammes. 
; gammes sont heptatoniques et 

'•nt entre elles, moins par les 
|s des notes et des intervalles 

. yés que par leurs modes de
I' ' ' ÿ ppelée gam-
I y, ne mineure.
« " lions atlri-

laps toniques et, par suite, aux 
1 notes, dont oe composent les 
fis, sont conventionnels, et peu- 

rarter d’iiB? Ttalîon h uhê Autre; 
tes rapports tnlré les note? vt 

■ 'tervalles restent les mêmes, 
que soient les nombres de vi
ns attribuées aux toniques ain
: les noms par lesquels on les 
ic.
>n veut représenter les rapports 
Jctifs des notes de la gamme 
tique majeure avec la tonique 
que les rapports des notes entre 
en prenant la note do pour

dé *. on peut adopter le

Valeurs
16

intervalles
9 10

sol

180

composée :
Noms des notes 

ia si do ré mi fa# 
Nombres de vibration; 

2G2li 225 240 270 300 337%

sol2

360
La gamme de fa majeur comprend 

aussi deux intervalles reconstitués, 
l'un en substituant le si bémol au si 
naturel, l'autre en baissant de ré 
d’un comma.

C'est ainsi qu'on représente cette 
gamme en observant la méthode ci-
tée

fft

320

plus haut; * ' . j ■
Noms des notes

Bol la si do ri mi fa2 
Nombres de vibrations

360 400 426% 480 533% 600 640

si
15

8

9

8 
explicite,

prenant pour point de

do2

16

2

disons 
départ

o de 240 vibrations, et qu'on 
e en tirer le ré, il faut mulii- 
240 par 8/9; ainsi 240 X 9 

270, nombre de vibrations de la 
ré. Si on veut obtenir le ml 
t multiplier 240 par 5/4 et ain- 
suite. On peut aussi obtenir le

n multipliant le nombre de vi- 
bns de la note ré par 10/9; cette 

’ ion étant la valeur de l’interval- 
mpris entre la note re et ml.

Sauf peu d’exceptions, le nombre 
d’intervalles reconstitués, compris 
dans une gamme, est en raison di
recte du nombre de dièses ou de bé
mols qu'on voit à la clef.

Nous avons vu précédemment que 
la gamme diatonique de sol majeur 
comporte la substitution du fa dièse 
au fa naturel; or, pour obtenir le 
nombre de vibrations du fa dièse, il 
faut le tirer du sol naturel en abais
sant celui-ci d'un demi-ton majeur, 
ainsi: 360 X 15 -s- 16 = 3371/2. Au 
contraire, le nombre de vibrations du 
si bémol, compris dans la gamme de 
fa majeur, s'obtient en haussant le 
la naturel d'un demi-ton majeur, ain
si: 400 X 16 15 = 4262/3. C'est
la règle de Delezeune: pour dlèser 
une note on multiplie par 15/16 celle 
qui ia suit, dans l’ordre diatonique, 
pour la bémoliser on multiplie par 
16/15 celle qui la précède. Cette rè
gle s’applique, telle que définie, aux
Jntervallee 
soi, la, ci, 
jeur, ainsi 
laires des

tons majeurs do, ré, fa, 
de ia gamine de do ma- 
qu'aux Intervalles simi- 

autres gammes; mais il
serait complètement impossible de 
reconstituer intégralement toutes les 
gammes qui ont des dièses ou des 
bémols à la clef en appliquant la 
même régie, sans modifications, aux

4
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de la police
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Quand 
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—penses immédiatement 
au Lait Condensé Eagle 
Brand de Borden, si vous 
ne pouvez allaiter bébé. 
Depuis trois génér
ations, l’alimentpréféré 
pour les nourrissons.

Demandez à The Borden 
Co. Limited, Montréal, leurs 

précieux livrets gratuits 
pour bébé.

"La Parole" se propose de donner 
son entier appui à nos auteurs Cana
diens.

Que de livres seraient vendus, si 
on en connaissait au moins les gran
des lignes.

Nous proposons donc, aux auteurs 
Canadiens de nous envoyer un ex
emplaire de leur livre. En en accu
sant réception, nous consacrerons un 
espace généreux, pour parler de 
l’oeuvre, de l'auteur; encourageant 
fortement la vente.

Adressez vos envois à:
“LA PAROLE”,

Drummondville.

tionné précédemment, plus basse d'un 
comma que la note de même nom 
qui entre dans la composition de la 
gamme de do majeur. Pour la même 
raiispn, le ré dièse accidentel de la 
gamme chromatique de la mineur 
est plus bas d'un comma que le rô 
dièse accidentel de la gamme chro
matique de db- majeur,

L’gccord parfait de ce mode est 
composé d’au moins trois notes, la 
tonique, la tierce mineure et la quin
te de la même gamme. Les notes la 
do mi constituent ainsi l'accord par
fait de la gamme de la mineur, mais 
on peut composer d'autres accords 
parfaits mineurs, sans* changer de 
clef, en se servant d’autres notes 
comme tonique de ces accords. Ainsi 
l’accord constitué par les notes- ré 
fa la dst aussi uonsonnant que le pré-.

ABONNEMENT
$2.00 par an et $1.25 pour six

pour 
$2.00 
Uni s.
seurs

mois
le Canada, et" $3.00 par an ou 
pour six mois pour les Etats- 

Pour les élèves et les profes- 
dans les collèges, prix spécial,

250, nombre de vibrations du24

du do bémol
le calcul sui-

bémois pu- Ri

P. LUC. HELIE

2

Dr Jos. Garou

nombre de vibrations 
accidentel en faisant

dire mi sol do2, 
mais les accords 
pas toujours dsn 
parfaites que les

hauts d'un comma que les 
diatoniques de mêmes noms.

La gamme chromatique de 
jeur, qui est. pour ainsi dire,

$1.00 pour l'année scolaire au Canada 
et $1.50 pour les Etats-Unis.

sée par la tierce mineure, plus basse 
d’un demi-ton mineur que tierce ma
jeure.

Le dispositif suivant représente la

do ma
le pro-

barnionique de nombre impair 
sé de deux octaves. ’

On peut cependant composer 
1res accords parfaits majeurs, 
changer de clef, en choisissant

d'au- 
sana 
d’au-

do mi sol, on peut 
ou sol do2 mî2 etc: 
renversés n'offrent 
consonnances aussi

totvpe, des autres gammes chroma
tiques mapeures est représentée ci- 
dessous. Le nom de chaque note est 
au-dessus du nombre de vibrations)

cédent. Il en est 
cord composé des 
ainsi que de celui 
des noies do mi [>

points de départ, 
se servant d'elles 
de cés accords. Ain-

dé même de l'ac- 
notes mi sol si, 
qui est composé 
sol. La note b<3-

11. I*. 218 Téléphone No. 27

Village d-3 Ste-Clotilde, établisse-

1res notes pour 
c'est-à-dire eu 
comme toniques

bais-

J N. O.

Confection Générale

ù 85.

1

e

30 ans d’expérience
RUE HERIOT

do dièse accidentel. Pour obtenir le 
nombre de vibrations d'un bémol ac
cidentel il faut, au contraire, mul
tiplier le nombre de vibrations de 
la note diatonique correspondante 
par 24/>25. On obtiendra donc le

vant: 240 X 24 25 = 2303/5.
Cette règle est invariable.
Les dièses accidentels sont plus 

bas d’un comma que les dièses dioto- 
niques de même-s noms. Les bémols 
accidentels sont, au contraire, plus

si l’acCord composé des notes l'a la 
do2 est aussi cousonnant que le pré
cédent. Il en est de même de l’ac
cord composé des notes sol si ré2j 
ainsi que l’àccord composé des notes 
mi sol^ si. La note dièsée comprise 
dans la composition de cet accord 
est accidentelle.

Les accords sont susceptibles de 
renversements, c’est-à-dire qu’on 
peut placer les notes, qui les constî- i 
tuent, d’une autre manière qu’indi
qué plus haut. Ainsi, au lieu 'e dire;

moïisée, comprise dans la composi
tion de cet accord, est accidentelle.

Outre les accords précités, men
tionnons en passant les accords dis- 
sonnànts, dont on sè sert pour faire 
ressortir la beauté des consonnances.

ZX est caractéri-, A VENDRE OUA ECHANGER

ment de feu 
photographe,

Emmanuel Champagne, 
orfèvre; grande niai-

son, hangars, poulailler, glacière. 
Bon site pour magasin; établi depuis
vingt-cinq ans.
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l'e ù -V ie-Accid en t s 
BUREAU 

Coin Brock & Bérard

Oscar BerçeronJ
Electricien 
Diplômé 

48 RUE LINDSAY 
Drtiminondville

KinrfGeoréésNavy

Médecin 
Chirurgien

. 83 RUE BROCK
DRUMMOND VILLE

\:ip. Gnrccan-, C. R. ’
G. Ringuct, C. R.

Garceau Ringuet

avocats

28 RVE HERIOT Téi. .82

Bâtisse de L’Union St-Joscpb

Drummon^viile, Qué

F. H. ROBINS
notaire 

DRUMMONDVILLE 
dureau

Edifice du Téléphone

Planche sinrale incombustible
W REVETEMENT WRocboarD

ISOLANT MINERAL ^COMBUSTIBLE
Vendu par :

GUSTAVE MERCURE 
Manufacturier de PORTES et CHASSIS 

Tel. No. 155 11F

OTTOMAN
jabac à Cigarette

Roulez les
Vous -meme

ifitfihirfiou pour n
•' Economie

Joseph Marier

AVOCAT, G. R,
’hmurga-n-Dentiste 
lôm édepaJs 15 ans. 

Spécialité: Extraction des

Drummondville, Que

Téléphone

Résidence: 78 BïtOCh

Drummondville, Qué

dents sans tluulcur 
No 69 RUE HERIOT

DRUMMONDVILLE

W. MOISAN
Notaire

Etude : 30 Hériot

Drummondville, P. Q

Habîts et paletots de printemps fait sur mesure 
dans un court délai à prix modérés.

Spécialité :
Serge bleue et belwarp ainsi que tweed

OSCAR LECLERC, Tailleur

Tel. 164 s 2

CHIRURGIEN-DENTISTE
Téléphone lit Ilcnres: 9 hrs a. ni. à 0 hrs p. m.

Extraction des dents sans douleurs 

Docteur M. Lafontaine, L. C. D 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

------- Méthodes Modernes-------
94 RVE IIERIOT, 1HIVM3IONBV1LLE, Qué.

NOTAIRE
Reglement de Succession

P. Péloquin

173
NOTAIRE

rue Lindsay
DRUMMONDVILLE
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chez soi
VERTU

Un homme a tout ce qu'il faut paur être aimé, et cependant, 
nous ne rainions pas. Pourquoi 1 — Parce qu’il est vertueux. Ses 
qualités nous attirent, mais sa vertu nous gêne; car elle ne peut s’ap
procher de nous, sans peser sur les meurtrissures de nos défauts et 
dé nos vices, et nous rappeler les plaies de notre âme que nous ne 
voulons pas guérir.

Si Dieu ne récompense pas, dans un monde meilleur, la vertu 
éprouvée, et jamais en repos, elle n’est ici-bas, qu’un pantin de ses 
perfections, bon tout au plus, à étonner des badauds, et à amuser 
des fous.

St-Paul a dit des Gentils qu’ils étaient à eux-mêmes leur loi. 
On a peine à comprendre ces paroles quand on considère l’effroyable 
corruption des moeurs païennes, niais on y voit clair quand on en
tend les aveux de l’âme éclairée dans les mystérieux arcanes de la 
conscience, par les grands-principes de la vie morale. Les Gentils 
connaissaient la vertu et les hauts motifs qui doivent nous engager
à la pratiquer. -

“C’est la seule noblesse qui soit digne d’envie.”
(Juven. Sat. VUI).

“Elle est préférable à la vieille-même, puisque c'est elle 
nous donne le droit de vivre.”

(Id. Ibid.)
“Elle est l'unique moyen de nous procurer ici-bas quelque bon

heur.”

confé-
Klng en-

"ELECTEUR".

pérllleux qu'il fit,
ne s'en rt'mel i ra

Vite docteur!

le meilleur tou rné pour le

C’est une belle

CONSEILS PRATIQUES
1 dont llke fish; but

1
prévost des In-

Normand est

belle.
qui deLa

plus que le désor-
prls

PRINCEVILLE

GARAGE J. 0. MONTPLAISIRdes fau-

douceur
(Perse. Sat. III).

CHATEAUGUAY HUNTINGDON :R. P. MONSABRE.

roc

CHICOUTIMI: J. E. perdu mon dé
heures de sommeil. Al-pôt.

revint enloin, Cartier

la côtepartie de
pas encore exami-

A cet endroit de son récit, on

ne semblent pas avoir bien

cation du récit de voyage de Cartier,

nord 
née.

pour voir s'il y avait aucun 
vers, le nord". Les anciens

"golfe de 
de Merca-

compris 
le bom

de désosser 
mort lufec-

tor. datant de. 15G9, porte Sinus S. 
Laurentii, signifiant golfe Satnt-Lau-

explorer la 
qu'il n'avait

enlevez votre robe 
le dîner, couchez-

II reçut 
dans le

Les 
pas

passage 
auteurs

STANTEAD: 
llke baldwins.

II 
un

un terri 
côté.

Aimez!

moyen et la plus sûre méthode de se 
débarrasser des germes d'une mala
die contagieuse.

Il n'est pas sage aussi 
la carcasse d’un animal 
té par une maladie.

Brûler la carcasse cet

Rien ne fatigue 
dre.

Lorsque vous 
de matin, après

d'aller
arrière

à la barrette .
Mettez des lauriers

LEVIS: Du Sault 
ce pauvre docteur 
jamais.

DORCHESTEI-I: 
ble coup de canon

cuite pour un nouveau boulanger.
BERTHIER - MASKINONGE : Je

Samson sont allés à Ste-Agathe 
siter -des parents.

—Mme Ernest Poitras et Mlle

monsieur Séguin ae porte 
JACQUES-CARTIER: 

sa mesure au rhéomètre.

préfère le béret 
STE-MARIE: 

sur ma tombe.

sans aucun symptôme do ma- 
trop souvent le propriétaire 
la carcasse à une certaine de
dans son champ et 11 l'aban- 
là.

meurt 
ladie, 
traîne 
tance 
donne

de la

geux, 
'PRINCE-ALBERT: Pour

rênes Impériale, monsieur

n'y a 
porta-

“baie de Saint-Laurent” à la nappe 
d’eau qui se trouve à l’embouchure 
de "la rivière d’Hochelaga" dont les 
Indiens avaient parlé. Ainsi, en 1552, 
sept ans seulement après la publi-

trouve le titre suivant “Comment 
notre capitaine fit retourner les na
vires en arrière jusque d'avoir con
naissance de la baie Saint-Laurent,

chèvre 
bien.
On a

eussent ouï”. Avant

RICHELIEU: Chassez!

BILLET D’ELECTIONS ।

phonslne Poitras de Victoriaville vi
sitaient. des amies la semaine demie-
IV.

Quand un animal du la ferme

la

ERBWK STOUT
Produit delafameuse brasserie Dow

Œ'abac à Pipe
Master

en Palettes ; 
ou en Paquets
Fait de tabac Burley très savoureux éTR&ès doux.

L   . - ■ — '.. . : ■ ." . .,r»xiiSL,  

OU METTRE LES ANIMAUX 
MORTS

C'est aussi une grave erreur que 
de jeter une carcasse dans la rivière 
ou le ruisseau, ou de le traîner en 
arrière de la ferme. C'est insani
taire parce que les oiseaux de proie 
qui dévorent ces carcasses, trans
portent ensuite les germes de mala
die, et e'est de cette façon que sou
vent des épidémies se propagent.

Repoa, — N'oubliez pas de vous 
asseoir, et ne demeurez pas debout 
quand vous avez une chance de pren
dre un siège. Ne travaillez pas cons
tamment. Faites en sorte que le tra
vail de l’avant-midi soit coupé par 
une halte, ou, tout au moins, par une 
pose. Faites le ménage petit à petit.

apportent 
cours ne 

«ont la 
■bavards 

ire un 
ÿment

Après 10 Î4 septembre on entend 
dire dans les divers comtés de la Pro 
vince:

QUEBEC-EST; Aude! dit Lapoln- 
le: vous le savez bien!

ARGENTEUIL:Ce sont des procé
dés légaux;

QUEBEC-OUEST: Cl-gît un pauvre 
homme que ses parents pleurent.

L'ISLET: C'est un fat-fort.

dossera son nouveau prince Albert.*
QUEBEC - MONTMORENCY: La 

vigueur est toujours de mise dans 
une lutte électorale.

HOCHELAGA: Désormais écrivez 
Sem per.

LA BANQUE CANADIENNE 
NATIONALE

res
is

chaesez-le bien loin! 
BONAVENTURE: 

Faites votre paquet.
GASPE: Tout à 

mieux.
BELLECHASSE:

TERREBONNE: Le 
cendies.

TROIS-RIVIERES: 
resté embêté.

WRIGHT: Adieu la
L’ASSOMPTION: 1

La Banque Canadienne Nationale 
commence aujourd'hui la publication 
d'un bulletin qui paraîtra vers le mi
lieu de chaque mois.

Exposer brièvement la situation é- 
conomlque du Canada, de la provin
ce de Québec en particulier, et, à 
l'occasion, celle de quelque pays é- 
tranier; commenter l'actualité dans 
le domaine commercial, industriel et 
financier; résumer certains juge
ments des tribunaux formant juris
prudence; vulgariser des notions d'é
conomie politique; réunir de la do
cumentation et répandre des idées 
saines en vue de favoriser le progrès 
matériel de notre pays: tel est, en ré
sumé, son objet. Elle espère répon
dre ainsi aux besoins de ceux qui dé
sirent se renseigner rapidement sur 
les questions d'ordre pratique.

La qualité Ford a ete uniforme pendant vingt- 
et-un ans. Les autos Ford d’aujourd’hui incor
porent la qualité originelle traditionnelle ainsi 
que les améliorations et les raffinements ap
portés pendant ces années.

(Juven. Sat. X).
Les stoïciens voulaient qu'on la pratiquât pour elle-même. C’est 

une ambition au-dessus de notre nature. Les poètes, plus sages, par
ce qu’ils étaient plus humains, blâmaient eette ambition.

Dans le fait, nous ne pouvons pratiquer la vertu sans nous ap
prouver nous-mêmes avec contentement : c’est une première récom
pense. Mais comment ne pas compter sur l’approbation de Dieu qui 
commande d’être vertueux ? Or, l’approbation du Souverain bien 
c’est de faire des heureux : récompense suprême.

“Voir la vertu, et dessécher de regret de l’avoir trahie et aban- ’ 
donnée : c’est l'éternel châtiment des méchants.”

possède une race qui fera du 
ce qu'il est destiné à être,

Circonstances qui ont entouré 
l'attribution de ce nom

LE CANADA EST APPELE A 
OCCUPER UN RANG 

PRIMORDIAL

TORONTO. 29. — "On ne pourra 
pas plus empêcher ce Dominion de 
devenir une grande puissance dans 
ce monde qu’on pourrait établir un 
barrage aux chutes Niagara", a dé
claré lord Darling, éminent juriste 
anglais, hier soir, au cours d’un dis
cours devant l'Association du Bar
reau de l’Ontario. Lord Darling a ex
primé un optimisme sans limite sur 
l'avenir du Canada. "Quiconque a

l’hydrographe français Bellin pour 
l’Histoire de Charlevoix, la baie est 
appelée "baie du Pillage” et elle a 
été connue sous ce nom depuis lors.

De la baie Saint-Laurent. Cartier 
navigua vers l'ouest pendant quel
que temps, alla ensuite reconnaître 
un cap de la côte sud, puis revint 
au nord oit ses guides indiens re

connurent certaines particularités de 
la côte et lui dirent qu'à l'ouest “se 
trouvait le chemin et commencement 
du grand fleuve de Hochelaga et le 
chemin du Canada, lequel allait tou
jours en étroississant jusques à Ca
nada. et puis que l’on trouvait i’eau 
douce au dit fleuve qui va si long que

été au Canada comme moi, ne peut! jamais homme n'avait été nu bout 
s'empêcher d'être convaincu qu'il y | qu'ils 
a un merveilleux avenir. Je désire r plus
seulement que cette impression frap
pe tout le monde comme elle m’a pour
frappé moi-même. Et le Canada n’est 
pas le seul Dominion dans l’Empire. 
L'Empire se développera, il n'y a 
aucun doute là-dessus. Jetez un re
gard vers un siècle d'ici, et pensez 
à ce que sera le Canada. Quelle sera 
sa situation? Très différente de ce 
qu’elle est aujourd'hui, parce qu'il

Canada
. i 

et rien
ne peut m'arrêter. C’est une des for- ce t|tre et ils appliquèrent
ces de la nature."

ORIGINE DU NOM DU 
FLEUVE ST-LAURENT

Le nqm ‘'Saint-Laurent", que por
tent le grand cours d'eau de l'Est 
du Canada et le vaste golfe dans le
quel il se jette, a une origine assez 
•curieuse. Pour la retracer il faut 
nous reporter an mois d’août 1535, 
année pendant laquelle Jacques Car-' 
tier accomplit son deuxième voyage I 
au Canada et se rendit jusqu'à l'en
droit où se trouve aujourd'hui la vil
le de Montréal. Durant le mois en 
question, ses vaisseaux atteignirent 
le voisinage de l'île Anticosti et pé
nétrèrent dans la baie qui portent 
aujourd’hui le nom de Pashahibu le 

। août, fête de Saint-Nicolas, ce qui 
lui fit donner à cette échancrure du 
littoral le nom de havre Saint-Nico
las, La fête de saint Laurent tombe 
le 10 août et ce jour-là Cartier don
na le nom de Saint-Laurent à une 
autre baie de la terre ferme, au nord 
de l’île Anticosti. “D'où", — dit le 
Père Charlevoix dans son Histoire 
*‘e la nouvelle France, publiée en 
LH — "ce )101ll s'étendit à (ont le 
E'dfe dont cette baie fait partie, et 
parce que le fleuve qu’on appelait 
auparavant la_rivlère dit Canada se 
décharge dans ce même golfe, il a 
Insensiblement pris le nom de Fieu- 
Ve de Saint-Laurent qu'il porte au
jourd'hui.-

La baie à laquelle Cartier donna 
«“■iginairenicnt le nom de “Saint- 
Laurent" est ainsi désignée sur pin- 
■sieurs cartes représentant les décou- 
"'ertes de Cartier cl publiées entre 
Lr>40 et 1600, mais cette particularité 
géographique étant peu importante, 
le nom finit par tomber dans l'oubli. 

si®ur fa carte dressée en 1711 par

l’Espagnol Goraara parle 
fleuve Saint-Laurent que 
uns considèrent -comme 
bras de mer. Quatre ans 
l'Italien Ramio traduit 
“baie de Saint-Laurent”

mentionné ci-dessus par 
Saint-Laurent”. La carte

vous durant quelques minutes et re
posez-vous. Quand vous vous lève
rez,. mettez votre robe d'après-midi 
et asseyez-vous un peu.

Ne travaillez jamais toute une 
jourffée durant. Quand arrive le soir, 
chacun devrait aider à laver la vais
selle et à mettre toutes choses en 
place. Ainsi, lorsque tout est à l'or
dre, les membres de la famille pour
ront s'asseoir' ensemble et jouir de 
leurs propos réciproques.- D’autres 
fois l’on fera la lecture à haute voix, 
pour le bénéfice de tous. Livres, 
journaux., revues seront également 
l'objet de lectures particulières. Ou 
bien encore, on jouera aux cartes, 
aux dominos, etc., ou enfin et sur
tout, on fera de la musique.

Sommeil. — Avez-vous l'intention 
de vous lever à cinq heures et de
mie, demain matin ?

Alors, couchez-vous à neuf heures.
Chaque maman requiert neuf ou

STE-ANNE; Caïn! Cain! qu'as-tu 
fais de ton frère?

ST-ANTOINE: Ring the bell.
MISSIQUOI BROME; Dont care 

the pickles.
BEAUCE: C'est le triomphe de la 

croix.
HULL: Les élections ne se font 

pas seulement avec de l’eau de fontai 
ne,

LABELLE: On e'est fait bourasser.
BAGOT: Il y a toujours 

teux de discorde.
MONTMAGNY: Il brûle 

flamme des élus.
JULIETTE ; Parfois la 

ést un signe de faiblesse

Elle garde sa vieille robe.
DRU M MOND-ARTH A B A SK A : 

électeurs de ce comté ne sont 
des gens de St-Sauveur,

LAPRAIRIE-NAP: C’est un 
solide.

M. l'abbé Emile Hébert vicaire à 
la Rivière du Loup a passé quelques 
jours chez sa soeur Mme Orner Baril.

—M. Jules Samson de Montréal est 
venu visiter son frère M. Léon Sam- 
son.

—MM Alfred Rochette E. E. M. 
Roger Nadeau E. E. M. sont allés re
prendre leur cours à l’Université La
val de Québec.

—M. et Mme Faber Pidgeon et leur 
bébé de Kénogami ont passé quel
ques jours chez Mme G. P. Nadeau.

—Mlle Carpenter de la Compagnie 
Gillett de Montréal est venue dormît* 
une semaine de démonstration des 
produits Gillett au magasin de M. Pii. 
Lachance la semaine dernière.

—M. et Mme Leon Samson M. Ju
les Samson, Mlle Anila et Jeanne

Cette qualité uniforme seule a rendu possible 
l’augmentation constante de la production qui 
a fait distinguer le Ford parmi tous les autos. 
Le coupé possède un beau record en fait de ser
vice. D’apparence élégante, petit, commode, 
et économique, il assure un transport excep
tionnel pour l’individu ou une petite famille. 
Choix de deux couleurs de carrosserie en laque 
durable—taupe et gris.

Renseignez-vous sur le nouveau plan National de paiements différés.

AUTOS CAMIONS TRACTEURS

PRODUITS QUALITE TRADITIONNEL

LeMrilaZ 
BonBourgeoisen 
boites d'une Vz 1b. à 6O^j

Il fallait en venir là ! Tous les fumeurs 
réclament Bon Bourgeois en plus gros

du grand 
qttelques- 
étant un 

plus tard, 
les mots 
du titre

rènt. L'appellation golfe de Saint- 
Laurent est fréquemment remployée 
par Hakluyt. “Bien que — dit M. H. 
P. Biggar, dernier éditeur des rela
tions de Cartier — Lescarbot ait ten
té en 1609 d'imposer le nom "rivière 
du Canada” plutôt que rivière de

Hochelaga ou de Saint-Laurent, qua
tre ans plus tard Cliamplain (qui en 
1G03 avait imité Alfonse, Parkliurst, 
Thevet et Noël en l'appelant "riviè
re dn Canada.''), adopta lui aussi le 
nom de Saint-Laurent, sous lequel 
le fleuve a été connu depuis lors''.

Ils peuvent maintenant se procurer le 
meilleur Quesnel naturel en boîtes 
d’une V2 livre —pour 60 sous —ainsi 
qu’en paquets de 1 0 sous.

Bon Bourgeois, voilà le nom qu il faut 
se ra

Demeurez fort en donnant à votre
corps la nourriture qu’il lui faut,

DOW CROWN STOUT
vous donnera plus de résistance,

■>

et vous fortifiera C’est un

breuvage délicieux et vivifiant
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Au lendemain du dévoilement du

(IERGE DU CAP DE 
LA MADELEINE

i:

1

t

t

I'

monumeut de Mgr Laflèche n’est-il 
pas opportun de rappeler à grands 
traits le rôle qu'il a joué,.durant plus 
d’un quart de siècle, à l'origine du 
pèlerinage de Notre-Dame du Cap.

Mgr ■Laflèche, écrivait en 1902 son 
digne successeur, encouragea en plu
sieurs circonstances, par des actes 
de son autorité épiscopale, les pro
moteurs de cette oeuvre, et les fidè
les qui accouraient toujours plus nom 
breux chaque ifnnée aux pieds de la 
Reine du T. S. Rosaire,"

Et tout d’abord, en confiant, en 
18M, la direction de la paroisse Ste- 
Marte Madeleine et de son antique 
■confrérie à M. l'abbé Luc Désilets, ne 
:senible<-il pas avoir eu pour but, au 
•moins secondaire, de lui fournir un 
■excellent moyeu de réaliser le rêve 
<le sa vie: raviver et propager dans 
tout le diocèse le culte du Saint-Ro
saire? Aussi ne laissa-Un passer au
cune occasion de le soutenir dans 
son activité toute apostolique et lors- 
■qu’en 1879, pour obtenir par l’entre
mise de la Reine du Saint-Rosaire 
la faveur du prodigieux “pont des 
■chapelets", le Curé du Cap eut l’idée 
de lui dédier, en ex-voto de recon
naissance. sa vieille église paroissia
le. il n’hésita pas un instant à lui ac
corder l'autorisation de prendre, dans 
le secret de son coeur, ce très sé
rieux engagement dont ♦inspiration 
ne pouvait venir que d'en-haut. Rati
fié, dès l'année suivante, par une ré
solution expresse des Fabriciens, et 
exécuté de façon solennelle le 22 juin 
18SS, ce voeu reçut, en 1S93, de la 
part de Mgr Laflèche nue approba
tion sans réserve et irrévocable.

En 1883, les Soeurs de la Provi
dence, de l’hôpital, des Trois-Riviè
res ayant inauguré le mouvement des 
pélérinages publics à la chapelle du 
Rosaire en venant à pied prier pour 
le succès de son voyage à Rome dans 
l’intérêt de son diocèse. Sa Grandeur 
se garda bien à son retour, de l'en
rayer. Au contraire il le favorisa dé 
(jjeuvre mariale naissante. Avec quel

Quelle congrégation avait-il alors 
en vue? Celle des Oblats de Marie 
Immaculée, tout naturellement, ses 
anciens compagnons de missions, au
près desquels il avait déjà fait quel
ques démarches. Aurait-il, avant ou 
après sa mort, exercé une certaine 
Influence dans le choix que devait 
faire Celui qui fut appelé à lui succé
der? H nous est bien doux de le pen
ser.

Chose certaine, c'eet que, de là-haut 
il a continué à user de tout son cré
dit auprès de Dieu et de sa Sainte 
Mère on faveur d'une oeuvre qui lu! 
tenait si intimement au coeur. Et, 
c'est peut-être ce qui explique que 
Sa Grandeur Mgr Cloutier ait pu af
firmer, aux fêtes du deuxième cen
tenaire du Sanctuaire de Notre-Dame
du 
de 
ne, 
se

Cap, que c'est “par un concours 
circonstances où la volonté divl- 
bien plus que celle des hommes, 
laisse voir et s'impose, que les

Pères Oblats out été choisis pour en 
devenir les gardiens et les fidèles
soutiens,'' $

>
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l.'hon. J. E. Perreault, ministre de
la Colonisation, Mme Perreault, Mme 
Alfred Paradis, d’Artliabaaka, M. Tas 
chereau, de Québec, sont venus visi
ter notr,e Exposition.

—Le R. P. Paquette Oh M, 1„ d'Ot
tawa, est venu visiter ses cousins, 
M, et Mme Joseph Martel. Le Père 
Paquette doit partir prochainement 
pour les missions de l'Afrique sud.

—M. l'abbé Nap. Gagnon, vicaire, 
est ailé prêter sou concours aux Qua- 
rante-Heures à Victoriaville.

—R. S. Joseph du Sacré-Coeur des 
SS. de l’Assomption de Nicolet, de
passage au Pensionnat visitant 
parents M. Ludger Pellerin,

—M. le Dr A. Legendre, Mlle

ses

Le-
gendre, de Ste-Croix de Lotbinière, de 
passage chez le Dr P. A. Brassard, sa
medi.

—Mlle Marie Pellerin est;, de re
tour d’une promenade de trois se
maines aux E. U.

DRUMMONDVILLE ECHAPPE A UN A L’ECOLE GARCEAU

GRAND DANGER
Assistance à la messe pendant 

la semaine

Une grange en feu allume un incendie menaçant.—Une 
pluie de feu plane sur la ville et sème la terreur.— 
Pompiers à l’oeuvre.—Les Révérendes Soeurs et 
leurs enfants en prière.—Mois du rosaire à l’église.—

Une foule énorme sur le théâtre de l’incendie.—Som
mes-nous assez protégés?

Samedi soir, sur les -1 heures, Drum 
mondville a vécu des heures d'angois
ses et la ville a échappé à un grand 
danger presque miraculeusement.

Sur les six heures, un bon nombre 
de citoyens étaient réunis à la salle 
des Chevaliers de Colomb, pour pren
dre part au souper canadien, orga
nisé au profit du prochain bazar. Le

tacle navrant et édifiant. On enten-
dalt aussi 
menls des 
réunies à 
criaient à

les cris et les gémlsae- 
jeunes pensionnaires, qui 
la chapelle du couvent 

hi Reine du Ciel leur ef-

fait de contribuer à une bonne oeu-

froi. A l'église paroissiale, plusieurs 
citoyens et citoyennes étaient réunis 
pour y réciter les prières du mois 
du Rosaire et implorer la protection 
du ciel.

A l’école Garceau, l'assistance à In 
misse pendant la semaine, est à 
l'honneur. Lee Frères ont établi de
puis le six septembre un système de

10 jours
MM. B. Duhaime, A, Beaupré, P. 

Carrière, W. Deniers, H. Chapdelaine.
9 jours

MM. J.-M. Farley, L. Larocque.
3 jours

MM. L Mllot, J. Valens, H. Dionne, 
R. Sawyer, R. Lupien, R. Letendre, 
F. Tessier, R. Charpentier.

cartes pour contrôler cette 
tance quotidienne à la messe, 
dant le mois de septembre, 
compter les dimanches, il y a

assls- 
Pen- 
sans 

eu 22

7 
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6 
MM.

jours
P.-E. Pellerin, G. St-Louis.
jours
J.-L. Charpentier, A. Boucher.

vre n'enlève pas l'appétit et les plats 
se succédaient, succulents, gentiment 
servis, le tout agrémenté d’une con
versation qui pour ne pas être avi
vée, ne manquait pas de sel et d’en-
train. Tout 
meilleur des 
le tocsin se 
course vers 
plus grande

allait comme dans le
mondes, quand soudain 
fit entendre. Ce fut une 
la porte. Au dehors, la 
activité régnait déjà et

tous sc dirigeaient d’un pas fiévreux 
vers le couvent. Une lueur sinistre 
montait vers'la nue et déjà des étin
celles légions couraient dans l'air, 
transportées par un vent violent.

On crut d’abord que c'était le cou
vent qui était en flammes. Cette pre
mière frayeur fut cependant vite dis
sipée. Car on localisa que le feu fai
sait rage, a environ trois arpents plus 
loin. Il s'agissait en effet de la gran
ge de M. Arthur Bérard, un bâtiment 
de 100 pds X 40, chargé de grains, de 
foins et occupé par quelques animaux

Les pompiers ne manquèrent pas 
de diligence et sous les ordres du 
chef Moquin luttaient avec adresse 
et dextérité contre l'immense bra
sier. Le vent soufflait avec rage et 
une pluie de feu innondait le cou-

Tant de prières devaient avoir é
cho et des résultats. Une heure après, 
les flammes furent apaisées, la pluie 
feu moins menaçante le vent moins 
violent et on commença à respirer 
plus à l'aise. La foule, qui était très 
considérable commença à se disper
ser et les pompiers volontaires tu
rent bientôt à peu près seuls, sur 
les lieux,

M. Bédard, voit le fruit de son la
beur d’une année réduit en néant; 
car en outre de sa magnifique gran
ge, il perd toute sa récolte, quel
ques instruments aratoires et plu
sieurs jeunes animaux.

Toutes nos sympathies à notre cou 
citoyen si cruellement éprouvé.

intérêt 
me il 
temps 
édifier 
pie. si

il la voyait progresser! Com- 
ainxait à venir de temps en 
y saluer les pèlerins et les 
de sa parole à la fois si sim- 
élevée et si puissante!

Ainsi, les chroniques du Sanctuaire

—MM. Henri Lauzière agronome de
Victoriaville Gélinas, agr, de
Plessisville, J. E. Savard Ls Baribeau 
asst, agronome Willie Timniermans 
de Victoriaville, ont jugé les exhiblts 
à notre exposition locale samedi.

—M. Jos. Lacoursièrt est allé à 
l’exposition de Sherbrooke.

—Mlle Cécile Talbot est de retour
nous ont conservé le souvenir ému 
des visites spéciales qu’il fit au Cap 
de la Madeleine et quelques échos d'uue promenade aux Trois-Rivières 
des touchantes allocutions qu'il y —m, Ernest Rousseau, de Boston,
prononça à l'occasion de la TSné- en promenade chez M. Jcs. Rousseau, 
•diction de la nomelle église parois-. —m. et Mme Edouard Chamber-diction de la nouvelle église parois-
-sîaTë*en 183n. des funérailles de son 
grand vicaire, Mgr Luc Désilets, en 
-1888. du pieux pèlerinage d’Arthabas-
kaville en 1S95, et de l'inauguration 
en 1897. de la ligne de chemin de 
1er reliant le Saint-Laurent au Paci
fique Canadien. -Monseigneur, y li
sons-nous. insista pour que cette der
nière manifestation revêtit un carac-
tère très prononcé de solennité, afin 
il'honorer toujours davantage la

vent, l’église et même le Manoir 
Drummond, qui est à dix ou douze
arpents du Heu de Tincendie.

Pendant que les pompiers faisaient 
leur efficace travail, les Révérendes 
Soeurs, blotties sur la galerie du 
deuxième priaient à haute voix. Les 
invocations ardentes, suppliantes, 
montaient vers le ciel rougi avec 
confiance et ferveur. Plusieurs d’elles 
planaient et ce fut à la fois un spec-

Drummondville vient donc de pas
ser a deux doigts d'une conflagration 
qui aurait pu causer des dommages 
incalculables. Devant ce spectre de 
l'incendie, n'est-il pas à propos que 
noue nous posions cette question: 
Sommes-nous assez protégés contre 
le feu? ? La réponse nous est déjà 
parvenue de plusieurs citoyens que 
nous avons consultés et qui disent — 
non —. Si dans le dernier cas, com
me la chose aurait fort bien pu arri
ver, le feu, transporté de son lieu 
d’origine avait opéré à plusieurs en
droits à la fois, c’était un. désastre.

Nous connaissons trop la clairvo
yance, les bonnes 'intentions de nos 
autorités civiles, pour nous permettre 
de donner un conseil. Nous nous con
tentons de laisser la question sus
pendue: Sommes-nous assez proté
gés contre les incendies?1? ?

Jours où les enfants ont pu assister 
à la messe. Voici le tableau d’assis
tance:

22 jours
MM. H. Archambault, R. Carrier, 

A. Baribault, J. Tremblay, H. Allard, 
O. Perron, G. Labbé, II. Mllot, H.-J. 
Côté, G.-H. Gullbaut, Roi. Tessier, A. 
Gnèvremont, R .Guay, M. Guay, G.-E, 
Leclerc, M. Pellerin, L. Cloutier, O. 
Fleurent, R. Tessier, C. Mathieu AIp. 
Paradis, Alf. Paradis, L. Toupin, O. 
Laiferrlère, G. Blanche! te R. Ma
thieu, C. Léveillée, H.-P. Bégin, Ang. 
Côté.

21 jours
MM. M. Legault, G. Proulx, R. Ma- 

loin, M. Bastion, L. Ledoux, A.Tlôté, 
Art. Bouchard, R. Blanchette, R. 
Cloutier.

20 jours
A. Verrier. E. Dalpé, R. Cloutier, C.-E. 
Vauasse, Cou. Vanasse, L. Rousseau. 
E. Bédard, A. Beauchemln. P. Para
dis.

19 jours
MM. J.-P. Lamoureux, A. Bouchard, 

J. St-Germain, G. Vincent. F. St-Cyr, 
R. Ledoux. R. Lemire, A. Labrecque, 
J. Verrier.

18 jours
MM. E. St-Jean, R. Duguay, T. La

brecque, N. Béland.
17 jours

M. G. Vigneanlt.
16 jours '

MM. C. Schampaert, E. Cadarette.
15 jours

MM. P.-E. Soly, M. Soly, J. Mailhot, 
P, Tremblay, G. Beauchemln, J. Gé
néreux.

14 jours
MM. E. Courtois, R. Montplaisir, 

R. I^eteudre, L. Bergeron. R. Bari
bault,

13 jours
MM. J. Courtois, J.-E. Bédard, P.-E, 

Vignault, E- Gosselin.
12 jours

B. Leclerc, F. Bernier, T. Caron.
5 jours

MM. G. Farley, M. Teasdale, Al. Le- 
may, L. Chartier, P. Chartier, J.-P. 
Bazlnet. O. Desmarais, O. Métayer.

4 jours
MM. G. Lemay, A. Mailhot, J. De- 

sllets, L. Languérand, Y. Trempe, L. 
Belliumeur, L.Ledoux, R. Pellerin.

3 
MM.

land, leurs fils, M. et Mme Joseph 
Lemieux de Sherbrooke, ont passé 
le dîmanch^ chez M. Jos Allard.

—M. Désiré Trottier et Mlle Annie 
Trottier sont allés à l'exposition de 
Québec.

—M. et Mme J. A. Laplante, leurs 
fils Antonio et Robert d • Lewiston.
Maine en promenade chez M. Lucien 
Rochette.

Reine du Très Saint-Rosaire et de 
la disposer par là à nous obtenir de 
nombreuses faveurs et un secours . 
tout particulier pour la société ca
nadienne toute entière par les temps 
.troublés qu elle traversait.'1

Le 30 novembre 1891, il approuva.) 
la fondation de notre revue sous Je

—Mme George Bettez est de retour 
d'une promenade aux Trois-Rivières.

—M. et Mme Joseph Martel sont
allés aux

—M me 
Rollande 
site chez

—Mme
M

titre d’" Annal de N. D. du T. S. Ro-
saire.” "Une telle publication.
vit-il, est trop conforme aux désirs
et aux recommandations réitérées 

de. Notre Saint Père le Pape Léon 
XIII de répandre autant que possl- 
lile la dévotion au Très Saint-Rosai
re, pour que je n'en recommande 
pas l'encouragement à tous les fidè
les confiés à ma sollicitude pastorale. 
Je prie donc le Seigneur de bénir 
cette oeuvre et de lui faire p/eduire

PLUSIEURS SOEURS PRONONCENT LEURS

VOEUX CHEZ

Nicolet. — A la fête de

LES REVERENDES SOEURS
CHARITE, A NICOLET

l’exaltation, Gatienne Joyal, de St-Majorique; ; 
née Mark-Rcse Janelle, de

Trois-Rivières lundi.
Farley. Mlles Germaine 
Farley de Richmond en 
Mme Hervé Girouard.

et

Hervé Légère de Lô\velt,
est en promenade chez M,

la Sainte-Croix a eu lieu chez les Ste-Roso, 
------ ' St-Cyrille; Ste-R.ita, née Jeanne Du-RR. 9S. dé la Charité de Nicolet une 

cérémonie de profession religieuse et ■ 
de vêt tire, des plu s imposantes. Sa , 
Grandeur Mgr J.-S.-H. Brunault a cé-1

, 4s Nicolet.

■ Napoléon Sévigny.
éeri- —Mme A. Roberge des 

vières en promenade chez

lébré la messe assisté de MM. les 
bés Elz. Mondent, aumônier, et 
Desmarais, curé de St-Eugène.

ab-.
Neuf postulantes ont reçu le saint 

habit des mains de M. l’abbé Elz.
A ; Mondo" Ce 

| nierais, née
sont ; les Soeurs Lajem- 
Juliettè Drôuin, de Pré-

Trois-R!
Mme Al

phonsine Gagnon.

SAINT-SYLVERE
M. et Mme Orner Roy, de Rumford, 

Maine, Mlle Yvonne Fortin, Worcee- 
ter. Mass., Adelina Bélisle, New-Bed-

tout le bien possible en contribuant ford Mass.. Joséphine Deshaies, Ho- 
à répandre et à augmenter cette dé- |jjn \|ajne Mme Geo. Goudréault Rum 
votion dont le Saint-Pèra attend fOrc| Maine étaient ces jours derniers
si grand bien pour 1 Eglise. (]e passage chez M. Paul Lanneville

Sur sa demande, en 1892, le Sou- notre paroisse, de même que chez 
verain Pontife concéda une indulgen- 'des amÎ3 pacents des Trois-Rivié-
ce de 300 jours en faveur de ceux 
qui, en visite au Sanctuaire, y prï- 
raient à ses intentions. L’année sui
vante, il obtint de Rome que le mal-

res et de Bécancourt.
—Le, cercle ■ agricole de nôtre pa- 

roiss^doit dis remerciements et des 
félicitations à M. le curé Brûlé ainsi

ire-autel soit considéré à perpétuité l’agronome .loyal et son as-
comme autel piivilégié, avec la facill- sîstant, M. Besner, pour la belle ex
té, pour tous les prêtres pèlerins, <1 y p03jtj0I1 scolaire si bien réussie chez
-célébrar, oenatls servandïs, la messe nous jços enfants devraient retirer
votive du Saint-Rosaire.

Il approuva de tout coeur, en 1894
d'excellents fruits des leçons reçues.

la solennisation du troisième cente
naire de l’érection de la Confrérie du 
Rosaire, promettant bien aux orga
nisateurs de venir rehausser de sa 
présence l'éclat de cette manifesta- 

‘on et de bénir de sa main paternel- 
’ej milliers de pèlerins qui se 
feraient réunis en cette eircons- 

\-ce mémorable"; à son grand re- 
'greî, cependant, il ne put y prendre 
part, appelé qu'il fut à St-Boniface 
Manitoba, pour rendre à son collè
gue, Mgr Taché, les derniers devoirs 
■de sa vieille amitié et le suprême té
moignage de sa parole autorisée.

“Quelques semaines avant sa mort, ' 
à l'occasion de sa visite pastorale, le 
Curé du Gap de la Madeleine crut 
bon de représenter à Mgr Laflèche 
qu'étant donné les besoins toujours

NOTRE-DAME DE
PIERREV1LLE

M. et Mme Etienne Travedsy sont 
de retour d'un voyage h Montréal, 
St-Hyacinthe, St-Damase, St-Pie de 
Bagot, Notre-Dame du Bon Conseil, 
etc., à l'occasion de leur récent ma
riage qui fut célébré dann notre égli
se paroissiale.

—Mlle Laurette DesmaraJs est re
tournée à Sorel, après quelques Jours 
passés chez des payents.

—Un sermon nous a été donné ré
cemment par le R'. P. Albert Bibeau, 
dominicain, d’Ottawa.

. ~^L' Félix Desfosaés, de Pierre-
crolssantg'du .ministère, l'heure sem- Tu]ê à vteftrf ces joyrs-ci; les familles 
Liait venue- de confie! le Pèlerinage Roth Chênevert et Pliiiias Destna
à une communauté religieuse. “Je rais.
le comprends, répondit le vénérable —MM. Albérlc et Horace GUI, des 
vieillard, des religieux Ici sont de- Etats-Unis, passent quelque temps 
venus nécessaires... Mais, ajouta-t-il chez des parents, ici.
avec un accent prophétique, je sen« 
que ma fin approche, et je veux lais
ser à mous successeur le soin de met
tre T=- couronnement à l'oeuvre qui 
noue est si chère.’ -

—M. Pierre Boucher, son file, Al- 
inanzor, et sa fille, Corona sont re
tournés aux Etats-Unis, après avoir 
passé la plus grande partie des. va- 
cancer; chez des parents.

Ont prononcé leurs voeux perpé- ■ 
tuels: les RR. SS. Tessier, née Yvon
ne Tessier de St-Eugène; Beaulac. 
née Anne Beaulac, de St-François- ! 
du-Lac; Sainte-Laure, née Laufëtte | 
Précourt, de St-.Elpliège; Sainte-Jean-1 
ne d'Arc. née Marie-Jeanne Piiiard.l
de Ste-Monique; Gabriel, 
nette Désilets, de Nicolet:

ne Rhéault,
Rhéault, née Marie-An- 
de Précieux-Sang; IShas-

sé, née Cécile Chassé, de St-Zéphirin; 
Descoteaux, née Lucienne Descô- 
teaux, de Ste-Perpéttie; Marie de la 
Passion, née Cécile Arsenault, de St-

Samuel; Marie des Anges, née Angé- 
line Proiilx, de Nicolet; Cyrenne, néenée An- j 

St-Sau- ‘ Henriette Cyrenne, de Bécancourt,
veur, née Odila Saint-Sauveur, de 
St-Eugène.

Ont prononcé leurs 'voeux tempo
raires: lés RR. SS. Noury, née An
nette Noury, de Nicolet; Sainte-Blan- 
dinS, née I.aurentia Désilets, de 
Drummondville, Marie-Herman, née

Deshaïes, née Florostine Deshaies, de 
StoGertrude ; Chapdelaine, ■ née 
Yvonne Chapdelaine, de Drummond- 
ville. ■

L'allocution de circonstance fut 
prononcée par M. le chanoine L, Hé
bert, curé de la cathédrale.

$10.00
De Récompense

comté dont le char a été en opéra
tion le plus longtemps avec le mon
tant le moins élevé de déboursés 
pour réparations.
Ecrivez-nous une lettre indirpiant 
le numéro du moteur de votre ma
chine, le nombre de mois ou d’an
nées (pi’ellea été en opération et le 
coût des réparations pour ce laps de

Le coût des pneus doit être fourni séparé
ment des autres items.
Ce concours se terminera le 1er nov. 1926.

L O. MONTPLAISIR
DRUMMONDVILLE

PROPRE - RICHE

LAIT
jours
J. Chartier, P.-E. Bastien.

2 jours -
MM. R. Bouchard, M. Leblanc, N.

2

Chassé.
1 jour V4

MM. M. Teasdale, M. Vanasee, H. 
Cloutier.

MORT D’UN ORGANISTE
M. Nazaire Marchand, ancien or

ganiste de la Cathédrale de Trois- 
Rivières, à Notre-Dame de Sept Al
légresses et à la nouvelle paroisse 
Ste-Cécile, vient de mourir aux 
Trois-Rivières, à l'âge prématuré de 
40 ans.

M. Nazaire Marchand, avait aussi 
tenu les orgues de l'église du Pré
cieux-Sang, à Woonsocket, R. L, pen
dant quelques années.

Fils d'un musicien, son père ayant 
tenu l’orgue de la Cathédrale durant 
de nombreuses années, Nazaire Mar
chand était artiste dans l’âme. S'il 
ne l’a pas toujours été dans l'exécu
tion, il faut l’attribuer à sa santé 
débile, qui ne lui permettait pas de 
consacrer à son art, les heures de 
travail requises, qui amènent la per
fection dans l'exécution.

Nazaire Marchand est un enfant 
de Trois-Rivières qui perd en lui un 
musicien distingué, fauché en pleine 
carrière.

Nous déposons sur la tombe de 
cet artiste, une gerbe de pieux sou
venirs et nous prions la famille d'ac-

MM. P. Brunault, L. Manseau. G.cepter l’expression de notre franche 
Bédard. et vive sympathie.

Pasteurisé et gardé dans un endroit sanitaire par 
un système moderne de réfrigération, et de machi

neries perfectionnées. mis dans des bou
teilles passées à la vapeur et hermétiquement bou
chées — cela vous assure un produit absolument pur 
et nourrissant.

Buvez-en plus durant 
les mois d’été! Placez 
votre nom sur notre 
liste de distribution 
quotidienne

CREMERIE • DRUMMONDVILLE
F. X. BELHUMEUR, PROPe

Tel. 183 144, rue B rock

QUE.

ENTREPRENEUR-PLOMBIER
Poseur d'appareils de chauffage à eau chaude, à vapeur et air ehani 

Couvertures en gravois et couvertures en tôle.
---------- o----------

Tout travail qui nous est confié sera fait avec promptitude et nom 
garantissons notre ouvrage sous tout rapport.

DRUMMONDVILLE

MINE D’OR PAR

H. E. ST SAUVEUR

Co. DrummondSAINT-LUCIEN

H. G. KEROACK
31 RUE DU COUVENT — DRUMMONDVILLE

GRAND CONCOURS DE LA

GARAGEGARAGE

LOTS A VENDRE 
Au village St-Joseph

Nous avons plusieurs lots à vendre à des conditions faciles. De 
la pierre pour les solages est déjà rendue sur ces terrains. Ausa 
maisons à vendre ou à louer. Venez nous voir ou télêphonez-nom 
entre 8 heuref du matin et 5 heures P.M. No de téléphone 4Î.

Ecrivez-nous pour informations. Je serai toujours à votre dé
position.“LE QUEBEC MINIER”

x Dix parts de mines données en prime, gratuitement, à 
chaqueNjouvel abonne et en plus, l'offre de participer au tirage 
de 200 parts d'une mine en opération actuellement sur le 
marché. . •

Voilà une chance exceptionnelle d’acquérir peut-être une 
petite fortune tout en payant S 1.00 seulement pour un an 
d'abonnement au seul organe français des intérêts miniers dans 
la province de Québec.

Ecrivez immédiatement an directeur du Québec 
Minier, Chambre 45, 55, rue St-François Xavier, 
Montréal, pour les détails de ce concours et le cou
pon requis.

pouriapremièrejois^

la masse de production 
rend ces wileurs possibles

Prix F. à b. à ta fabrique 
Le» Taxes du Gouvernement sont en plus

27-20S Sedan à 2 portes, 5 pass.
27-24 Routière de Sport 4 pass.

(Emp. 11414") £1600
(Emp. 114 lâ") 1585

27-25 Tourisme de Sport 5 pass. (Emp. 11414") 1625
27-26S Coupé "Country Club” 

2 pass. (Emp. 11414”) 1685
27-26 Coupe 2 pass.
27-27 Sedan à 4 portes, 5 pass.

(Emp. 11414”) 1585
(Emp. 11414") 1710

27-28 Coupé 4 pass. (Emp. 11414") 1685
27-40S Sedan à 2 portes, 5 pass. (Emp. 120" ) 1880
27-47 Sedan à 4 portes, 5 pass. (Emp. 120" ) 1980
27-48 Coupé 4 pass. (Emp. 120" ) 1945
27-49 Tourisme de Sport 7 pass. (Emp. 128" ) 2050
27-5OL Limousine 7 pass. (Emp. 128" ) 2850
27-50 Sedan 7 pass. (Emp. 128" ) 2645
27-5 I Brougbam 5 pass. (Emp. 128" ) 2550
27-54C Coupé “Country Club”

4 pass. (Emp. 128" ) 2340
27-54 Routière de Sport 4 pass. (Emp. 128" ) 1980
27-55 Tourisme de Sport 5 pass. (Emp. 128" ) 2020
27-58 Coupé 5 pass. (Emp. 128" ) 2455

GARAGE J. O. MONTPLAISIR

DRUMMONDVILLE

M'I.AUGHl.INBUICK
OUI AIT ÉTÉ FAælOUÉ

quuo M MHLLKVnt AlfTOMOWIim MntOHT FAXiqU»». M*LAU«BIJN-BVtC* LM CUM«TMAU
1 ■«■il mu rr ■■mi■ ——

Agent Général
de la

CROWN LIFE lus. Co

RESTAURANT COURTOIS
Cuisine excellente 

Prix modérés ‘ <
Rue Cockburn EdiRce_Rocheleau

ROY & THEROUX .
Réparations de toutes sortes 

Remisage chauffé
41, rue B ROCK Rue BROCK 41 i

CORDIAL ST-FRANÇOIS
Le plus grand remède de famille pour les mak 

dics suivantes : Choléra — Coliques — Pleurésie- 
'Poux — Mauvaise digestion —• Grippe cspagiw

SIROP HEMLOCK
Pour les maladies de la poitrine, les Bronchite 

chroniques, P Asthme, la Pleurésie, la Dyptérie, h 
Brûlements d'estomac et pour les Coliques des pet|I: 
enfants.

GLENGARY
Le meilleur Liniment sur le marché pour frictKH 

ncr les muscles endoloris.

ALPHONSE CHRETIEN
Fabricant

STE-EULALIE (QUE.)

\\ ilbrod Côté, Guévremont & Frères et A.G
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NOTES LOCALES
Idans sa famille, après avoir subi une 

grave opération à l'Hôtel-Dieu de 
Montréal.

M. Manseau, curé à Wlckham, 
Bourassn, curé à St-David. Ben. 
rin, curé à St-Guillaume, Simon 
baud, curé il St-Joachim, Antoine

Ph. 
Mo- 
Bi- 

Mé-

LE BAZAR LADY WILLINGDON

R 
î-

.1-
ir

Itti

1005

JE.

De 
jsa 
oui

iis-

1

e

iiK

et#

1CH

M.-et Mme Châteauneuf, sont pré
sentement en voyage à Sherbrooke 
et Montréal.

—Mlle Jeanne d'Arc Provencher
En promenade à Montréal.
Avis aux amateurs de fèves

N’oubliez pas de prendre part sa
medi soir, le 9 octobre, au souper de
Mlfe Georgianna Marier, à la 
des Chevaliers de Colomb.

—Mlle Marier remporte un 
tsuccèa avec son Whist.

salie

beau

—La partie de Whist et de 500 or
ganisée par Mlle Georglanna Marier, 
candidate ftu prochain bazar a été 
couronnée d'un joli succès.

Belle assistance, beau programme 
musical et nombreux prix.

Mlle Marier, donnera aussi samedi 
un souper â la salle des Chevaliers 
de Colomb.

Spécialité : fèves au lard authenti
ques.

Nous tenons à attirer l’attention 
sur le magnifique programme qui a 
été exécuté et que nous sommes heu
reux de pouvoir publier.

Voici le programme de musique 
exécuté durant le Whist par Mlles 
Anna-Marie Manseau. Lucienne Man
seau et Simonne Bédard.

Duo: Enchanted Moments

—M. Joseph Gauthier, sa dame, 
ses deux fils, de Manchester, N. H., 
étalent en visite chez M. Joseph 
Gauthier.

M. Peter Hallkas, du restaurant 
Versailles, passe une semaine de va
cance à Montréal.

—M. Macdonald, manufacturier de 
cette ville, est de retour d’un voyage 
d'affaires en Angleterre.

—M. l'abbé J.-A. 
vicaire à St-Paul de 
prendre possession 
cure à St-Lticien.

Morel, ci-devant 
Chester, vient do 
de sa première 

Nos félicitations
et nos voeux de bonheur au nouveau 
titulaire.

—M. Gaston Montplalsir, du sémi
naire de Nicolet, par une permission 
spéciale, est venu rendre visite à son 
père, M. Antonio Montplalsir.

■—Mlle Marie-Louise Phaneuf est ' 
de retour d’un voyage à St-Hyacinthe. 
Elle a aussi été passer quelques 
jours chez Mlle Médora St-Onge, à 
St-Pie de Bagot, où Mlle St-Onge est

lançon, curé à St-Majorique, Cyrille 
Morvan, curé à Ste-Jeanne d'Arc, Ph. 
Biron, curé à St-Nieéphore, Ephrem 
Lemire, curé à l'Avenir, N. Lessard, 
chapelain des Révérends Frères de 
la Charité à Drummondville, D. Plour- 
de, l'Avenir, Edgar Laforest, vicaire 
à St-Germaln, O. Grenier, vicaire à 
St-Dnvid, H. Lemaire, vicaire à St- 
Guillaume, E.-R. Mercure, vicaire à 
Warwick. Sa Grandeur était Ac
compagnée du Rév. père Cardin, O. 
M. I., et de l’abbé Charles Massé, 
curé de St-Albert de Warwick, céré- 
moniaire: l'abbé A. Théroux, ecclé
siastique au Séminaire de Nicolet.

REND LE CAFE VRAIMENT 
DELICIEUX

( de
Adam Geibel) par Mlles Simonne Bé- 
dard et Lucienne Manseau.

Solo de violon: Valse des roses de 
Peuschell. par Mlle Anne-Marie Man
seau, au piano, Mlle Lucienne Man-
-seau. ,

Morceau de piano: «Les 
de Paul) Wachs, par Mlle 
Bédard.

Solo de violon: Berceuse 
’lyn de Benjamik Godard, 

A.-M. Manseau, au piano.
cienue Manseau.

Solo de violon : 
Thurlow Lieurance, 
Manseau, au piano, 
Manseau.

martyrs
Simonne

de Joce-
par
Mlle

Mile
Lu-

Romance de
par Mlle A.-M.
Mlle Lucienne

Duo: Love sweet longing de C. B. 
Clark, par Mlles Simonne Bédard et 
Lucienne Manseau.

Morceau 
Etherlbert 
Manseau.

Solo. de

de piano: Le Rosaire de 
Nevln, par Mlle Lucienne

violon: Swastika de G.

présentement en vacance dans 
mille.

—M. Jos. Rochette, employé
N. R., est retourné à Québec,

sa fa-

du C. 
après

un séjour d’un mois à Drummond
ville.

—M. Armand Cloutiez, comptable

Talbod Robitaille, par ,'MLle A.-M. 
Manseau, au piano, Mlle Lucienne 
Manseau.

Solo de piano; Sunbeans and roses 
de Paul Bliss, par Mlle Simonne Bé- 
dard.

Duo: Marche militaire de William

à la Jenckes Canadian, est de retour 
d'un voyage à Montréal,

—M. J.-N. Lemaire, peintre-décora
teur, est revenu d'un voyage d'affai
res à Montréal.

—M. Séverin Clouller, employé du 
C. P. R., ainsi que sa dame, étaient 
en visite à Drummondville, dimanche.

—Mlle Simonne Laflamme est al
lée passer le dimanche dans sa fa
mille à St-Hyacinthe. '

—Mmes Foisy et Péloquin, de Qué
bec, étaient en visite ces jours der
niers, chez M- Perrault, du C. N. R.

—Monsieur Lefebvre, voyageur de 
commerce, était de passage en ville, 
ces jours derniers.

—AL Jim Carpenter, sa femme et 
ses enfants, sont allés à Québec, 
passer le samedi et le dimanche.

—M. Léas Perrault est en tourné 
à Pieryeville et St-François du Lac. 
Mlles Marie-Jeanne et Simonne Du- 
guay, sont de retour de Montréal.

—Mlle H. Hall est présentement en 
voyage à Montréal.

—Mme F.-'A. Chesholm est allés 
assister au service de son oncle à 
Montréal.

R. Spence. par Mlles Lucienne Man
seau et Simonne Bédard.

Solo de violon: Waves of the 
Blue Danube, Valsa, par Mlle A.-if. 

■ Manseau, au piano, Mlle Lucienne 
Manseau.

Solo de piano: Fantaisie Impromp
tu de Cari Moter. par Mlle Simonne 
Bédard.

Solo de piano: Danse Hongroise 
de Paul Duval, par Mlle Lucienne
Manseau.

Solo de violon : Dream of a rose 
Sclimoil, par Mlle A.-M. Manseau, 
piano, Mlle Lucienne Manseau.

de 
au

On gâte beaucoup de café en le 
faisant, mais on en gâte bien d'avan
tage en le servant. C'est parce qu’as- 
sez peu de gens font usage de vraie 
crème, son usage quotidien passant 
aux yeux de bien du monde comme 
un quasi luxe. Naturellement on 
peut bien prendre le dessus de lait

L'Oeuvre du bazar trouve partout 
la plus franche adhésion.

fl n'est pratiquement pas coinmon 
cé, puisque la date réelle du bazar 
est du 23 au 31 octobre, et, déjà, 
c’est le cas de le dire. “11 bat son 
plein.,,

Les deux candidates. Mesdemoisel
les Géorgienne Marier et Florida La
vigne déploient une activité marquée 
au coin du plus appréciables zèle et 
la course “aux dix cents" est com
mencée.

De nombreuses listes circulent, of
frant l'avantage de gagner de magni
fiques cadeaux. Elles nous sont pré
sentées par des Demoiselles si aima
bles, que le geste de donner devient 
instinctif. Irrésistible..

Des organisations, soupers, whist, 
soirées récréatives sont lancées et 
tout laisse prévoir une belle recette 
dépassant même celle si élevée des 
autres années.

L'Oeuvre du bazar est la chose de 
chacun et de tous, puisqu'elle con-

Ottawa, 5. — Parlant de Lady Wll- 
lingdon dans un article semi-édito
rial, l'Ottawa Citizen déclare: “Ce 
sourire gracieux va conquérir tous 
les coeurs en ce pays”, a fait remar
quer un des témoins de la manifesta
tion qui s'est déroulée sur la colline 
du Parlement., cet après-midi, lors
qu'il vit la vicomtesse accepter un 
énorme bouquet de rose qui lui était 
présenté par la ville d'Ottawa. “Lo 
sourire de Lady Willingdon est un 
effet admirable, et il fait aimer la

nue et touchante de l’enfance dirent 
à sa Grandeur combien elles savaient 
apprécier l'insigne honneur qu’il dai
gnait nous faire. Mlle Madeleine Rin- 
guet offrit ensuite à Sa Grandeur une 
superbe gerbe de chrysantèmes qui 
auraient pu faire pâlir d'envi main
tes bouquetières du XIV siècle dont 
les bouquets étalent dos merveilles,
dlt-on Mgr remercia d'une voix

vie". 111

VISITE DE MGR.
BRUNAULT AU COUVENT 

DE DRUMMONDVILLE

sur les bouteilles; 
me cela on n'aura

mais même com
pas du café d'une

belle couleur riche, et dorée et appé
tissante, qui en fait un véritable nec
tar, Les maîtresses de maison ser
vent plus en plus le Lait Conden
sé Borden marque Eagle avec le café 
parce qu'il est si économique et que 
sa riche consistance lui donne une 
délicieuse saveur de crème.1 Il a en
core l'avantage de ménager le sucre, 
car le lait condensé contient le su
cre mélangé au lait clans les porpor- 
Uons exactes.

On peut mettre le lait condensé 
■sut la table, le servant de la boîte, 
ou si l'on veut, mettre la boîte dans 
un pot à marmelade.

LE PAPE SE FAIT
CONTREMAITRE

—M. Wilfrfd Letendre dt apporte»! 
réal en visite chez des parentcoars n(

—M. et Mme Xavier Vincei, 60n(.
si que Mlle F'ernande et M. Ali^aTardi 
M. G. Albert, tous de St-Bonavetre UD 
re, étalent en visite chez leur t^^ 
Mme Orner Fréchette. , ttc

—M, et Mme Jos. Farley et lei’ IC“’

d'imprévu, M. Dessaulea sera à sa 
place, au Sénat, lors de la prochaine 
session. La Chambre Haute, il y a 
quelques années, a célébré le cente
naire d'un de ses membres, M. Ward, 
— qui y siégea Jusqu’à l’âge de 101 
ans. Les lecteurs de La Parole sou
haitent â M. Dessaules d’atteindre ù 
cet âge, de le dépasser et de conti
nuer à siéger à la Chambre Haute 
où 11 a toujours donné l'exemple 
d'une aasldjilté remarquable, d'un

fillette de Drummondville en visite 
chez M. Emilio Jutras.

—Mlle Rosette Charland, de Drtnn- 
mondville et M. Lucien Charland, de 
Montréal, en visite chez leur père, 
M. Nérée Yharland.

!8

émuo et en fit don à la Vierge de la 
chapelle. On avait fait allusion à ses 
vingt-sept années d'épiscopat et il 
en fut particulièrement touché, il rap
pela en termes émus le souvenir de 
sa mère, si intimement liée à sa vo
cation sacerdotale. 11 sut trouver.des 
pli raies sincères pour dire aux dames 
de la Présentation de Marie, sa re
connaissance pour une réception si 
princière. Nous étions encore sous 
le charme doux des évocations d’an- 
tan quand l’annonce d'un grand con
gé nous ramena à la réalité. Les 
mains gantées applaudirent avec un 
bruit de velours. Sa Grandeur se le
va. L'heure brève que nous avions 
chantée quelques instants auparavant 
était écoulée. Et aux sons d'une mar
che triomphale exécutée par Mlles 
Françoise Paul et Hectorine Biron, 
Mgr se retira en bénissant les élèves 
agenouillées.

Jacqueline St-Onge

bon 
fait

sens et d'un jugement tout 
canadlens-français.

SAINT-MAJORIQUE

En promenade, la semaine der-
rdère chez M. Ant, DIonne, M. et 
Mme L. Plante de Manchester ainsi 
que M. et Mme J. Juneau.

E.

—M. Antonln Tessier en visite au 6:
presbytère St-François chez M. 
bé E. Tessier, chanoine. t

G
—M. Germain Rivard nous quitte J 

pour aller suivre un cours à l'école 
Commerciale Pratique Côté, de St- 
Hyacinthe.

—Mlle Thérèse Neiderer en pro- , t 
monade chez M. Ros. Chagnon.

J. N. O.

choeur de

CETTE ECOLE DE CHARITE Le Marché Drummond
*

Nous venons d'ouvrir un étal de boucher

aux coins des rues Cockburn et Brock.

Votre visite vous permettra de constater

Venez nous voir.

GAUTHIER & VERMETTE
Casier postal 131 Tél. Local No -12

COINS COCKBURN & BROCK

proposition mérite d'être, considérée
Les prix des leçons sera très ae-

es

MAGASIN A LOUER

Si vous voulez un magnifique lo
cal pour un magasin dans le centre

W.

MAISON A VENDRE

joli succès d'as- 
prêtres de la cil
le Maire.et MM. 
professionnels -et

notre 
cont
inu tf-

M, Dessati- 
depuis 1907 
une session, 
éclata la ré-

cerne le i>arachèvement de 
église. Elle est tellement bien 
prise, que réellement II semble 
le de faire de la propagande.

fonder Ici, à Drum- 
école de chant, sous 
professeur Jean Rid- 
lo roi des barytons, où les 

se mê- 
de nos 
parées 
saison,

rent ensuite un très joli duo 
notes du soprano et de l’alto 
Talent harmonieusement. Sept 
compagnes vêtues de blanc et 
des dernières fleurs de la

M. le sénateur Dessaules, de St- 
Hyacinthe, a célébré son 99ième an-
niversaire de naissance, 
les est entré au Sénat 
et n'y a jamais manqué

Il avait dix ans quand

Le projet de 
mondville, une 
la direction du 
dez, surnommé

des affaires, adressez-vous à M. 
Phille, 105 rue I-Iérlot.

Samedi dernier, Mlle Lavigne, can
didate au prochain bazar, avait lan
cé des invitations pour un souper 
canadien, au profit du bazar, qui- a

ser-
des
de
La

poliment éxécuté par les Domolséll 
et quelques Dames de la ville.

nos principaux marchands se cou-

nombre de ceux qui savent S'en 
vir, même convenablement, est 
plus restreints. Profitons donc 
l’occasion qui nous est offerte.

remporté un fort 
sistance. MM. les 
re, Son Honneur 
les échevins. les

bienvenue, musique de

Mlle Cécile Poulin, Thérèse Trempe. 
Laure Archambault, Jacqueline St- 
Onge, Madaleine Ringuet, Hélène 
Schampeart, Yvette Bourbonniêre, 
s’avancèrent et avec la grâce îngé-

privé: 75 rue Brock, en face de 
chez le Docteur Garon. Téléphone !
151. ' I

232 RUE BROCK

J. N. O.

$

Nous laissons donc dérouler les 
évènements, n'attendant que le jour 
heureux où nous aurons le plaisir 
d’annoncer le résultat, qui sera une 
nouvelle preuve de l’esprit de géné
rosité qui anime notre population.

Qui prête à l'église, prêle à Dieu.

A cinq heures, jeudi soir, sa Gran
deur Mgr Brunault était reçu dans 
notre pensionnat. La grande salle 
avait revêtu sa parure de fête que 
les ors du couchant faisait resplen
dir de mille feux .Un duo exécuté 
par Mlles Déjane Feriand et Alice Ju- 
nelle, préluda l’entrée de Mgr. Sa 
Grandeur était occompagnée de MM. 
les chanoines Melançon curé de 
Drummondville, Manseau, curé de St- 
Cyrille de Wendover, MM. les abbés 
Lemire, curé de l'Avenir, Biron, curé 
de.St-Nicéphore, Bibault, curé de St- 
Joachim, M. Théroulx, secrétaire de 
Mgr et M. l'abbé E. Rousseau, vicai
re de Drummondville. Un éclatant

Chaminade, se Ut ensuite entendre, 
enlevé avec un brio et un entrain des 
plus joyeux par plus de cent trente 
voix. Solistes: Mlles Cécile Poulin, 
Thérèse Trempe I.aurc Archambault 
et .Jacqueline St-Onge. Mlles Cécile 
Poulin et Jacqueline St-Onge chanté-

a déjà rencontré quelques apprécia
bles adhésions. Plusieurs'élèves, dé-

■ “Bien qu'âgé de près de 70 ans 
nous nous sommes remis à faire de

—M. et Mme Emile Bachant.de St- l'alpinisme” déclarait aujourd'hui le 
Damas, sont en visite chez M. J.-A. Souverain Pontife, après être monté

sireux de se perfectionner dans l’art 
du chant ont donné leur nom. Nous 
yelevons le même cas de quelques De 
moiselles de St-Léonard, Nicolet et 
Daveluyville. Cependant, le nombre 
n’est pas encore suffisant pour as
surer ici la venue d’un professeur 
de la qualité et de la compétence de 
Jean Riddez.

; Nous recevrons donc encore de non

SHllon. au toit de St-Pierre.
—Mme Ovila Vendal, de Québec.) Avant son élévation au pontificat, 

est en promenade chez sa fille, Mme Pie NI était un fervent alpiniste. II

Brillon

Jim CarpenUr.
—Mlle Lauretta Jutras est allée 

passer ses vacances chez ses parents 
à Ste-Brigitte des Saul te.

escalade maintenant le toit de St
' Pierre non seulement pour admirer 
1 le panorama mais pour voir les tra- 
j vaux du nouveau séminaire (lu Vatt-

—Mlle Estelle Bernard est allée can. 11 est accompagné dans ces as-
। suivre des cours de français et d’an
glais, au couvent de Victorîaville.

I —M. et Mme Adélard Bernard, ain
si que Mme Robert Bernard, et son

' fils, Marcel, sont allés à Plessisville.

Solo de violon; Souvenir de Drdla. 
par Mlle A.-M. Manseau, au piano.
Mlle- Lucienne Manseau.

Duo final: Rakoczy Mardi de Lizzt. 
par M'Ucg Simonne Bédard et Lu
cienne Monseau.

Les exécutantes méritent de sin
cères félicitations et ont beaucoup 
été appréciées de l’auditoire.

Pour la partie de 500 les prix ont 
été gagnés par Mlle Marie-Louise 
Pépin et M. Orilu^ Brodeur.

Pour le Whist, par Mlle Simonne 
Guay et M. Charles Labonté, fils.

—Mme M. Clarke, ses enfants 
Henry et Mable sont en voyage à 
Wind30r Mills.

—M. et Mme Walter Labonté en 
visite chez des parents à Montréal.

M. et Mme Fortier, surintendant 
au C. P. R., à Sherbrooke, étalent en 
visite chez M. Placidé Rioux, diman
che et-chez M. Ephrem Arclmrn- 
hault, propriétaire du théâtre Rfalto.

(—La famille F.-X. Beaudet est al
lée dimanche, à Nicolet, rendre visi
te à M, Irénée Beaudet, élève finis
sant au Séminaire de Nicolet.

—Mlle Lilianne Massé est présen
tement en voyage â Manchester N. H.

Mme. Courtois. Mlle Rose-Alma 
Courtois et M. Gérard Courtois, sont 
■en voyage à Montréal.

M. Edouard Fortin, Directeur de 
1 "Eclaireur" de Beauceville et pré
sident de “La Parole Limitée" était 
en ville dimanche, de retour de 
Montréal et en route pour Beance- 
vllle.

—M. le chanoine Poirier, curé de 
Princeville était en ville samedi.

—M. J.-L. Brunei, Inspecteur d'as
surances en voyage d'affaires à 
Montréal.

—M. et Mme notaire Romulus Roy, 
de St-Léonard, éfalent de passage 

ville, ce<s jours derniers.
—M. 

banque 
'oyage

—M.

censions par son chambellan et le' 
trésorier de St-Pierre.
• Lorsque le Souverain Pontife est

velles applications dimanche, le 10 
octobre, après la grande messe et 
après l’office du soir,

Nous ne voudrions pas insister 
plus qu'il ne le faut sur les bien
faits d'un^ école de chant à Drtini- 
mohdville. Nous rappelons seulement 
que la culture vocale est le plus beau 
couronnement de toute éducation soi 
gnée.

Des voix, :il en’’mouillent^ma.iÉ le

arrivé à la corniche, il s'assied dans 
un fauteuil, donne des instructions

—MM. Léas Perrault et William sur le nouvel édifice et rappelle ses ‘ 
Houde, agronomes, sont de retour, souvenus sur les autres édifices 
d'un voyage à Laprairie. construits sous sa surveillance à MI-

—M.‘ Orner Gtxlin, qui demeurait lan. Il a formulé l'espoir que le
aux Etats-Unis, vient d'accepter une veau séminaire serait terminé 

'position chez M. Oscar Leclerc, mar-'prochain.
I chand-tailleur. et résidera doréna
vant à Drummondville.

—M. et Mme O. Champagne, ac
compagnés de MM. Meunier. Marier 
et Lalonde de Woonsocket, R. L, 
étaient en visite chez M. G.-E.-N. 
Pépin.

—Mme G.-E.-N. Pépin est présente-
ment en voyage à Montréal.

—Mlles Laure. Yvonne Cartier 
Etienna Laperrière sont allées

et

nou- 
l'an

DE LA NEIGE

ceptable et repartis sur tous les 
. élèves également. C'est dire que plus 
il y aura d'élèves, moins le prix de 

. la leçon sera élevé.
Jeunes gens et jeuiu s filles, même 

personnes plus âgés, nous vous in
, vitons à venir vous inscrire diman
che, le 10 octobre, à notre bureau

Suivant les pronostics recueillis à
l'observatoire du McGill, on doit
s’attendre à des tempêtes de neige

Trois-Rivières, dimanche, rendre vi
site à M. Gaston Cartier qui poursuit 
scs études classiques au séminaire.

Les familles G.-E.-N. et Victor Pé
pin sont allées rendre visite a M. 
Jean-Jacques, collégien au collège du 
Sacré-Coeur de Victorîaville.

—M. Albert Manseau, télégraphis
te, est présentement en voyage d’af
faires à St-Hyacinthe.

—M. Jos. Manseau, de Québec, 
passe quelques jours au chalet St- 
Jean.

—M. l'abbé Martial Manseau, curé 
de Wlckham, West, est venu rendre 
visite a san frère Albert.

—Mme Berthe Hamel, de Mont
réal, est en visite Chez M. Douai Lau-

vers le milieu du présent mois.
Septembre a été le mois où le 

leil s’est le< plus montré, dit-on 
plus.

so-

LE CERCLE DES FERMIERES 
A NICOLET

(De notre correspondant)
Le cercle des Fermières de Nîcolet 

a tenu son exposition annuelle à l'hô
tel de ville. Les exposantes étaient

zi ère.'
—Dimanche dernier, M. Alfred Si

mard et les membres de sa famille,
sont allés en voyage à Richmond. ।

—Mlle Emilla Lemaire est en pro
menade chez Al. Lamarche, au villa- 
de St-Joseph,

—M. l’abbé Philippe Ducharme. 
curé de St-Samùél, était en ville, hier.

—AI. le Dr J.-H. Masslcotte et sa! 
dame sont venue prendre le souper 
dimanche, chez Al. le Dr Jos. Garou.

—M. l'avocat G.-H. Robichon. des

LE SENATEUR DESSAULES 
A 99 ANS

volution de 1837, dont il se rappelle 
des traits fort intéressants, car il 
était apparenté à plusieurs Cana
diens français qui furent mêlés de 
près à ce mouvement; il était alors 
écolier, et fut témoin oculaire de 
maints épisodes du temps. D'une 
grande courtoisie, d’un esprit clair 
et vif, d’une mémoire fidèle, d'une 
simplicité et d’une dignité de vie re
marquables, M. Dr.ssaules est, peut- 
on dire sans faire erreur, un des 
très rares sinon le seul survivant de 
cette déjà lointaine époque. A moins

Organiste et marchand de

PIANOS ET ORGUES
Aussi . “Pianos Courchesne" et autres marques de Pianos 

Craniophones, Musique en feuilles, etc.
Ouvrages et accord de tout iiistriftncnt de musique et aussi 

pour l’église.
A cendre on en magasin ; Vernis pour pianos

DRUMMONDVILLE, Que. • Co. Drummond

NOUS

donnent.

LE SOUPER DE
MELLE LAVIGNE Nous

Emile Forget. gérant de la 
Royale, est de’ retour d'un 

de chasse.
Xavier St-Cyr est en voyage

A Québec. 1 » 1lf
—M. Harry Llghtstone, représen

tant de la Compagnie Slmon’s Cf- 
Bars, et M. Jos. Desrochcro, repré
sentant de l’impérial Tobacco, é
taient à Drummondville, dans l'in
térêt de leur maison respective.

—M. W. Phille est revenu hier d'un 
voyage de chasse dans 1e Nord du 
St-François.

—Mile Clémence Roy, sténographe 
A 1a Butterfly est allée passer ses

Trois-Rivières, était en ville, 
che.

—M. Lampion, ex-échevin 
ville des Trois-Rivières, était 
le, samedi.

—M. et Aime Foucault, de

diman-

de la
en vil-

St-Léo-

Aidez à la prospérité du Canada en vous 
assurant avec la

CANADA LIFE
La plus vieille Compagnie d’Assurance- 
Vie au Canada représentée par

que nous sommes installés pour donner du 
service à la clientèle.

Téléphone : 260
Poissons frais reçus chaque semaine.

BUANDERIE CANADIENNE

remercions nos nombreux clients de l'encouragement toujours croissant qu’ils nous

nous sommes efforcés de donner entière satisfaction.
croyons avoir réussis, puisque notre industrie se développent de semaine en semaine.

Devant cette marque d'apprôbation. venant de la population de Drummondville, nous vou
lons faire notre part.

Nous sommes donc heureux de. pouvoir offrir aujourd'hui des prix populaires à notre clien
tèle, qui saura sans doute les apprécier et en bénéficier.

Nous ferons des lavages aux conditions suivantes: x
lo.—10 livres à $0.50 
2o,—25 livres à $1.00

(Ce linge devant être livré humide) 
(Ce linge devant être livré humide)

vacances 
zents.

—Mme 
Eugénie 
ville.

—Mme

it Montréal, chez des

Bruno Lauzière et sa

lia

fille
passent quelques jours en

W. Hamel est de retour

nard sont venus en ville, dimanche.
Mariage

Lundi, le 1 octobre, a été célébré 
dans l'église de Sl-Germaln de Gran- 
than, le mariage de M- Jos. Enner, 
avec Mlle Béatrice Houle. L’heureux 
couple est présentement en voyage 
de noces aux Etats-Unis.
Les prêtres voisins viennent saluer 

l'Evêque
Messieurs les prêtres dont les 

noms suivent sont venus .saluer Mon
seigneur Brunault au presbytère: — 
MM. le chanoine Ed. Grenier, curé 
de St-Germaln, chanoine O. Monseau, 
curé de St-Cyrllle. MM. les abbés 
Alb. DéslIeU, curé à St-Weuceslas,

nombreuses et les visiteurs ont admi
ré les ouvrages les plus variés en 
broderies, tricot, tissures, articles de 
lantaisie, produit du jardin, tec.

De nombreux prix ont été accordés.
Des discours ont été prononcés par 

MM. François Manseau et .loyal, 
agronomes du comté.

Pour Votre Carnet

Si vous avez de la visite, 
une naissance ou une mor
talité chez vous, dites-le im
médiatement au rédacteur 
de “LA PAROLE”

Bureau :
163, rue Hériot 
Téléphone: 76

doyaient dans la salle des Cheva
liers de Colomb.

Tous firent honneur aux plats et 
apprécièrent les mets variés, dégus
tés au iJbu de la fanfare des cadets, 
qui est de toutes les fêtes.

Malheureusement, l'incendie trou
bla un peu la fête. Malgré tout. la 
recette a été appréciable.

On prèle à Mlle Lavigne l’inten
tion de donner un autre souper un 
peu plus tard. C’est une bonne nou
velle.

Nous avons beaucoup admiré aus
si le service qui fut prompt et très

3o.—En ajoutant un centin par livre nous pouvons faire la livraison une fois ce linge séché.
4o.—Livrer après repassage: 7 livres pour$Û.50 et 15 livres pour $1.00
5o.—Complètement prêt à être usagé — à un prix à la portée de tous.

Collets empesés et remis à neuf.

y
Le procédé dont nous nous servons pour faire nos lavages, u’cndonimag'e en rien votre lin

LE DR J.-E. BELANGER 
PRESIDENT DU COLLEGE 

DES MEDECINS
Le Collège des médecins et chirur- 

glens de la province de Québec a 
fait, hier, l'élection de ses nouveaux
officiers. Les élus sont les suivants:
président, Dr J.-E. Bélanger, de Eau- 
zon, vice-présidents, Dr P.-A. Robl- 
chaud. de Montréal, Dr Edward Ken
nedy, de Montréal; Dr A.-J, Boisvert, 
de Plessisville; regislraire; Dr Jo
seph Gauvreau, de Montréal.

Maison située sur la rue Brook 
Nos 132-131 à deux logis de six piè
ces chacun. Pour renseignements 
veuillez vous adresser it M. Cnrignan, 
restaurateur. rue Hérlol, en face du 
marché. 
J. N. O.

Nous passons chaque jour à domicile pour-y recevoir vos envois et taire la livraison.
Nous avons maintenant tout Impersonnel voulu pour faire l’ouvrage rapidement et livret 

les ordres en parfait état.
"Mères de famille de Drummondville, épargnez-vous un travail pénible.
Conlicz-nous vos lavages que nous vous ferons pour une modique, somme et consacrez tout 

votre temps, votre énergie aux soins de votre famille et à l’entretien de votre maison.
Bénificiez une fois de notre offre et vous resterez nos clients.

BUANDERIE CANADIENNE

ALLARD & FRERE, Props
COIN DES RUES DESFORGES ET LINDSAY

quelqu.es
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POURQUOI FAIRE

SUGGESTIONS QUANT A SON EMPLOI

G. A RM GU R.

LA MOISSON

Alphonse DESILETS.

Les arrivages pour

3EURRE FEVES ET POIS

Le marché au beurre a été

se trouvait plus dans le miel

SUCRE ET SIROP D’ERABLE

FROMAGE

PATATES

OEUFS (Québec)
A . Si vous souffrez des ro-

Cependant, certains 
sont tournis, venant

le miel juin les organismes 
la typhoïde, et les résultats

Par un beau jour d’été, sous les feux alourdis 
Et bridant du soleil, une musique étrange 

Projette son écho sous l'arcade des granges 
Et se mêle au crin-crin des grillons du raidi.

par les courtier® aux 
gros.

Maintenant, ils s’en vont, haletants mais robustes, 
Le long des pans dorés qui tombent derrière eux. 

Et tandis que l’acier fléchit les blés houleux, 
Des épis d’or parfois s’accrochent à leurs bustes.

Car. la moisson est faite et l’heure en est venue 
D’entasser jusqu’au faîte élevé des chevrons 

Les gerbes lourdes qui, dans l’ombre, achèveront 
L'effort mystérieux de leur vie inconnue. ..

C'est la chanson rythmique et vive des faucheuses 
Qu’interrompt, par instants, le refrain familier 

Des pierres sur la faulx et sur le javelier; 
C’est réjoui des tâches fructueuses.

Car la moisson est mûre. Et depuis quelques jours 
A l'ombre du vieux tremble, au coin de la remise, 
Les hommes ont tourné la meule où l’on aiguise. 

Toutes les faulx et les faucilles d’alentour.

uissaut le 18 septembre ont été de 
9,440 caisses à comparer à S.770 avec 
la semaine précédente et 11,630 avec 
la même semaine l’année dernière.

indiquent que les pois ont subi (tes 
dommages assez considérables à cau
se des dernières pluies que nous 
avons eues. Ceci nous donnera un 
marché ferme.

Rien de nouveau à enregistrer sur 
le marché des fèves; il se maintient 
ferme.

moyen, de procédés scientifiques, dans 
connus comme agents propagateurs de 
ont été les suivants :

"B. Typhosus, après 24 heures, ne

Or, les boîteaux multipliés à l’infini.
Drus et beaux sous les ors de leurs morceaux énormes, 

Aux regards éblouis étaleront leurs formes 
Eu attendant d’aller dormir sur les fenils.

Nous n’avons aucun changement 5 
enregistrer sur le marché du sucre 
et sirop d'érable. Les acheteurs a
méricains s’étant procuré une assez 
bonne quantité de sucre fl y a quel
que temps, semblent plus tranquilles.

Le sucre n'est pas répandu en 
grande quantité sur notre marché. 
Les demandes de sirop sont norma
les et les arrivages sont très faibles.

Le marché au fromage a été un peu 
plus faible cette semaine. Une lé
gère baisse a été enregistrée dans 
les prix.

La demande du marché anglais- 
n’a pas été aussi active que la semai
ne précédente; les achats ont plutôt 
été limités.

A moins d’amélioration dans la de
mande pour exportation un marché 
faible est à prévoir pour d’ici quel
ques jours.

.Collège, a fait quelques expériences importantes. Il a introduit, au

Les dernières pluies que nons a
vons eues ont quelque peu retardé 
les chargements, ce qui a conserve 
un marché stationnaire. Si le beau 
temps nous revient, les expédittions 
àe feront nombreuses, ce qui affec
tera notre marché, car la production 
paraît être très forte.

Les prix demandés aujourd'hui 
sont $1.00 par 90 livres, f, a. b. Mont
réal, par char complet (four la pata-

(Fournis par la Coop. Fédérée 
suce, de St-Georgesq

Les prix ont fléchi au cours de > de prix de 25 sous le mïnot, vendu

PRINCIPAUX 
COLLABORATEURS;

ALPH LAFLAMME, 
Anronomo, 

Wsaucovllle.
JQS. BERLAND, 

tnyi. des mmancu, 
Ste-Marle, 

LUCIEN DUPUIS, 
Gii'ant Coop, Fédéré».

St-Qeorgei.

du Cultiva

UN PLUS GRANO USAGE 
DU MIEL

Tout d'abord le miel contient-des matières minérales. On y 
trouve tons les minéraux existant dans le corps humain. Il va de 
soi qu'il nous faut une alimentation minéralisée, et plus minéralisée 
que ne l’est celle dont fait usage la génération d'aujourd’hui. 11 
nous faut de la chaux et du phosphore pour nos os et nos dents; du 
fer, du sel,, de la potasse, de la chaux, etc., pour le sang, sans parler 
•des éléments requis par les divers organes du corps. Le sens com
mun nous dit, si la science ne le faisait déjà, que c'est dans les ali
ments que nous trouverons les matières minérales dont nous avons 
besoin.

Le "sirop doré" et le glucose contiennent quoique matière miné
rale mais, par malheur, cette matière est surtout du sel commun in
troduit en cours de fabrication, et ce sel-là ne manque nulle part. 
■On voit dès lors que le miel occupe une place unique dans eette caté
gorie importante des valeurs alimentaires.

Des recherches scientifiques ont établi que le miel était riche en 
vitamines, particulièrement le miel en gâteaux. Je ne vous impor
tunerai pas en essayant de tout vous dire au sujet des vitamines. 
Tout le monde en entend parler de nos jours, et chacun se rend comp
te qu’elles sont essentielles à la vie et à la santé. Mais, comme c’est 
le cas pour les sels minéraux, une alimentation raffinée peut fort 
bien manquer de vitamines. La chaleur les détruits souvent, et c’est 
en partie pour cette raison qu’aucune des matières sucrées mise en 
vente, sauf le miel, n’en contient point. On voit par là que le miel 
l’emporte sans conteste sur tous les autres."sucrages”. .

Il constitue un aliment sous l’une des formes les plus concen
trées. Il réchauffe l'organisme, excite l’énergie nerveuse et revigori- 
se toutes les fonctions vitales. Au travailleur manuel il donne la 
force, à l'homme d'affaires la ligueur eélébrale. C’est l’offrande de 
la nature à l'homme. Elle l’offre prêt à manger, distillé goutte à 
goutte dans des myriades de fleurs, au moyen d'un procédé plus dé
licat que ne le fut jamais celui d’aucun laboratoire humain. Tout 
comme l'eau, le miel va droit dans le sang, ne laissant nul résidu. 11 
est assimilé tout de suite et se transforme en énergie. Le miel fait 
reposer nos organes digestifs; le sucre les fait travailler.

Hereward Carrington. auteur de "The Naturel Food of Man" 
(Lmliment naturel de l’homme), dit ; "Il est intéressant de cons
tater qu'on ne trohve dans le monde que deux articles d'alimentation 
ayant pour unique raison d’être de nourrir, le lait et le miel."

Dans "Food Fundamentals" E. M. Bean dit : "Le miel est le 
seul sucre concentré qui puisse être avec raison absorbé seul ".

John Anderson, M. A., B. Se., Collège d'Agriculture du nord 
de l’Ecosse, dit : "Le miel est pratiquement le seul aliment qui soit 
absorbé tout de suit',' par l'organisme sans laisser de résidu. L'es
tomac ne fait aucun effort pour le digérer. C'est un aliment dans 
lequel ne peut virtuellement exister aucun des organismes qui pro
duisent dans les organes de l'homme les maladies sérieuses qu’on 
sait. Le miel se conserve des années durant sans s’infecter ni se dé
tériorer.”*- .
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la vente des taureaux communs fut 
très lente à des prix variant entre 
$4.00 et $5.50. Des génisses médium 
se vendirent entre $5.00 et $5.50; les 
communes furent vendues de $3.50

descendant. Les vaches médium 
vendirent entre $3.25 et $4.50, et 
boeufs à dépecer de 11.50 à $2.75.

meilleurs 'taureaux furent choisis 
pour l'exportation à $6.75 et $7.00; 
des -génisses bien grasses atteigni
rent $6.00, les vaches rapportant 
$5.00 et $5.25. Des taureaux médium

Les bons veaux furent rares et les 
meilleurs furent achetés prompte
ment à des prix variant entre $11.00 
et $12,00, et les veaux non sevrés, en
tre $10.50 et $11.00. De bons veaux 
sevrés raportèrent $6.00 à $8.75. Les 
veaux d’herbe étaient nombreux et 
les prix à la baisse. Les ventes rap
portèrent des prix variant entre $3.75 
et $4.50; mais le plus grand nombre 
entre $4.00 et $4.25.
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Le meilleur moment de lajournée

de ce que j’avance là. L’opération qu’on m’a fait subir est connue 
dans la faculté sous le nom de "gaslro-enterostomie”.

On peut se procurer gratuitement au Service des Publications, 
Ministère de l'Agriculture, Québec, des feuillets de recettes sur l'em
ploi du miel à la cuisine.

Etant donné notre climat, cæst la province de Québec qui pro
duit-le miel le plus doux et le plus succulent au monde. Lorsque 
vous achetez du miel, assurez-vous que ce soit du bon miel de chez 
nous.

ORSQUE sur le coup de 
__ Â midi, l1 ouvrier s’arrête, 
après une dure demi-journée 
de travail, pour se reposer et 
se reconforter en vue de F 
autre demi-journée qui lui 
reste à faire, c’est alors qu’il 
trouve une source d’énergie 
nouvelle dans une bouteille 
de bonne vieille bière /

COMMENTAIRES
SUR LES MARCHES d'entrepôt.

------ - ... , - plus| Le marelié des pois a subi, ces Jurent vendus entre $5.50 et $5 25: 
W. G. Sackctt, Ph. D., bactériologiste du Colorado Agriculture! au cours de cette semaine. jours derniers, une autre diminution

,pur”. C’est le microbe qui cause la fièvre typhoïde.
"B. Snîpestifer — culture morte an bout de 4 jours”. La 

présence de ce microbe est souvent caractérisée par une bronche- 
pneumonie chronique suivie de septicémie.

"B. Coli communis est mort dans le miel pur le Jème jour". 
La présente de ce microbe est, dit-on, patliogénîque dans les cas où 
la fièvre tphoide s’accompagne d’ulcération. II peut entrer dans le 
sang et y produire la péritonite.

‘‘B. Dysenteriaque — il a suffi de dix jours dans le miel pur 
pour détruire eet organisme". Comme son nom l’indique, ce micro
be cause la rysenterie.

Ce qu’il y a de remarquable dans cette enquête, c’est la preuve 
laite que le miel, consommé à l’état brut, non seulement ne saurait 
charrier ces microbes plus de quelques jours, mais encore les détrui
re, quelque soit la façon dont ils y aient clé introduits. En mangeant 
du miel on peut être sûr de ne pas s’affecter. Quand on considère 
que plusieurs des microbes mortels sus-mentionnés sont prompte- 
jnènt charriés dans l’organisme par l’eau, la viande, les légumes, le 
lait, on est porté à classer le miel à part dès qu’il s'agit de sécurité.

Plusieurs de nos médecins les plus salants et de nos sanatoria 
les mieux réglementés, persistent depuis longtemps à prescrire le 
jniel, en recommandant l’usage à ceux qui sont bien pour qu’ils le 
restent, à ceux qui ne le sont pas pour qu’ils le deviennent. Peut

-être ces sages savent-ils depuis longtemps (pie le miel tue les micro- 
"‘tyi Qui ue pense que le sage Salomon devait savoir à quoi s'en 1e- 

( '"^Tsqu'il donnait à son peuple ce conseil : "Mangez du miel par- 
.<ê c’est bon." Prov. XXIV.. 13.

ces derniers jours. La ralentisse
ment de la demande sur notre mar
ché local est la cause de cette der
nière baisse. Aucune demande a 
été enregistrée pour exportation.

Le marché anglais est tranquille. 
Le marché américain s'est continué 
stationnaire sans changement dans 
les prix.

Les arrivages.de la semaine ont 
été un peu plus considérables que la 
semaine précédente mais par con
tre, sont moindres que l’an dernier à 
même date. ■

Cependant, avec les stotdcs actuels 
en entrepôts, si les arrivages -se 
maintienent au niveau actuel et s'il 
n’y a pas aucune amélioration dans 
la demande sous peu, un marché pïu- 
tôt faible est à prévoir pour d'ici 
quelque temps.

Les agneaux se vendent à peu près 
25c de plus bas que la semaine pas
sée. Des brebis et des moutons, de 
bonne qualité se vendirent $12.00, et 
les béliers $1.00 de moins par 112 li
vres icivt). Des agneaux, brebis et
mont 
rent 
liera 
triés 
tons

uns, de pauvre qualité se vendl- 
de $11.00 à $11.75; et les bé- 
$10.Ou à $10.75. Des agneaux 
se vendirent $10.00. Les mou- 
se vendirent promptement en-

lie $4.0(i et $6.00, mais le plus grand 
nombre fut vendu SS.'W et $6.00.

gnons. renoncez à tout sucre excepté le miel, et attendez."
Maintenant, je cite mon cas d'il y a deux ans îi l'appt 

ploi dit miel comme aliment subslanticL Sans le miel je 
plus en vie pour écrire eet article aujourd’hui.

ne

Plusieurs années durant j’ai souffert d Une semi-contraction du, 
débouché de l'estomac, et dans les derniers six mois de mon mal 
cette contraction devint telle (pi 'aucune particule d’aliment ne pou
vait plus passri' pur les voies intestinales. Dans un état aussi grave

Le marché des oeufs frais continue 
de se tenir très ferme avec une ten
dance à la hausse. Les prix des oeufs 
frais Extras ont encore monté celte 
semaine et les arrivages diminuent 
considérablement. Tel que nous l'a
vons prévu, la demande est beau
coup moins forte à cause de la for
te différence de prix entre les oeufs 
frais et les oeufs entrepôts.

porcs

puisse assimiler sans douleur, 
de miel dans un verre d i-an.

miel. •("était ht*'se ni aliment que je 
Mon repas consistait en douze onces
Six mois durant je ainsi, j

OEUFS (Montréal)

puisse absorbe!
Le Dr. Ci

m'en repentir.
thcntieilé |

Nous avons encore eu dans le 
cours de la semaine de fortes de
mandes pour les oeufs frais. T.es 
prix oui encore augmenté de deux 
sous la douzaine. Les demandes sc 
font surtout pour les oeufs frais de

te de 
pour 
Cette 
petite

Québec. L'on demande $1.30 
celle du Nouveau-Brunàwlelï. 
dernière est en générai plus 
que l'année dernière.

BETES A CORNES

Il y eut en verte, sur les deux mar
chés de Montréal, pendant fa semai
ne écoulée. 1341 hôtes II cornes,270P 
veaux, 1865 porcs < l 6841 moulons

Le marché des pores s'est raf
fermi tard lundi, et s'est maintenu 
toute la semaine. Lee porcs ci" choix 
se vendirent $13.50 et ceux très gras 
$12.75 à $13.00. Les truies rappor
tèrent de $9.50 à $10.25 même jus
qu’à $11.00 pour un petit lot.

PORCS ABATTUS

et agneaux, en plus des 
cornes qui sont passées 
reet d'importation.

1620 bêtes h 
en cours (tî-

Il n’y pas de
choix, et ceux de bonne

taureaux de 
qualité ainsi

que les vaches et les génisses gras
ses furent en grande demande. Les

Le marché des porcs abattus a été 
1res ferme pendant toute la semaine. 
Ln demande s'est maintenue bonne; 
le volume des arrivages n été à peu 
près le même que celui de la semai
ne précédente. On s'attend à ce que 
le marché conserve sa fermeté, nu 
moins pendant quelque temps.

l^ngTom
Tabac.de Virginie à Fumer

Qualité! Quantité! 
Achetez Long Tom—et 
obtenez les deux. C’est 
de la vraie économie*

-

S

*

[||)0 «^05^3 H;4 Quesnelw
Exempt de Nicotine-ne fatigue pas les nerfs 
Toujours la même qualité depuis 25ans.
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de nos lecteursueg-uuà
arquer un véhicule bizarre, 
Dl par sa forme une ambu- 

qUl a circulé dans ces parages 
quelques semaines, 11 n’y a 
doute que ceux qui l'ont vu

USES DE RECEPTION 
RADIOPHONIQUE 

ectueuse dans 
notre district

ont

3e demander à quel genre de
1 erCe une telle voiture pouvait 

itilisée. Pou s satisfaire la curi- 
4etous, nous dirons que cet un

au service du roi, puisqu’elle 
Ltée par des experts en radio, 
tut de la visite de ccs fonctlon- 
i dans notre district était de dé- 
ir les causes de brouillage in
t Le rapport officiel du résultat 
ne enquête chez-nous n'est pas 
, communiqué au publie, mais 
«mines en possession de ren-

nier contre une foule nombreuse d'ad 
versaires et malgré tout avoir vaincu 
avec une forte majorité, M. Aimé 
Bouclier, notaire plein de courage, 
s’engage de nouveau, cette année, à 
poursuivre une lutte électorale fé
dérale et c'est avec des cris: Bravo! 
Bravo! que nous adressons à M. Bou
cher réélu député de notre comté 
d'Yamaska et membre libéral à la 
Chambre d'Otawa. A notre vaillant 
et dévoué Député, nos plus cordiales 
félicitations.

—M. Félix Desfossés de Pierre vil
le visitait ces jours passés, les fa
milles Roch Chênevert et Phillas Dos- 
marais.

—M. Albéric et Horace Gilï des K. 
U. passe quelque temps chez des pa
rents.

—M. Pierre Boucher, son fils Al- 
manzor et sa fille Corona sont retour
nés aux E, U. enchantés d’avoir pas
sé la plus grande partie des vacances 
chez des parents. Nous leur souhai
tons de nouveau une cordiale bienve
nu.

Vente, Louis Martel à Mme Mathil
de Fillon; MANSEAU

menis qui nous pernitttent
mer qu'en dépit d'opinions con- 

les ligues d'énergie électrl- 
iii desservent notre localité ne 
pensables que pour une pro- 
iMnininie des brouillages si dé- 
ïts à entendre.
1 d'abord, tous les radiophiles 
i que la plupart des brouilla- 
dleur ont causé tant d'ennuis 
; dernier, étaient causés par 
éditions atmosphériques—et. 
k présent, cet automne, les ré

obtenus ne sont guère meil- 
[que l'hiver passé. Donc, on 
Lfirmer sans crainte, que la 
L majorité des réceptions radi- 
fconlques fautives sont dues h 
tarants statiques pour lesquels

ST-THEODORE D’ACTON

la nature est à blâmer.pa nature est 
tillage porté par l'auto du ser-
Idéral radiophonique permet de 
er l'endroit exact où est la 
lia brouillage inductif et c'est 
.a permis de constater que les 
mnateurs, que l'on blâme si 
it pour pos ennuis radiophoni- 
Sont en réalité les moindres 
lies de toute la kyrielle des 

de “trouble" contre lesqu ls 
(estons. Comme question de 
^majeure partie des brouilla
i ne sont pas dûs aux condl- 

■ atmosphériques, sont causés 
i postes de réception eux-mê- 
■ telles que connexions, coin- 
nrs ou ampoules défectueux: 
Lteurs de batterie B mal nion- 
E. Les postes à régénération 
tei la ctyise d'énormément de 
tses dans le voisinage immé-

Le 11 is et i<j septembre la parois
se de St-Théodore eut la visite de 
Sa Grandeur Mgr Decelles Evêque 
de St-Hyacinthe.

Son secrétaire M. l'abbé Broeseau, 
le R. Père Mercier Redemptoriste, 
et M. l’abbé H. Nadeati curé de Rou
gemont l’accompagnait. Pour la cir
constance notre village semblait par 
la voix de ses drapenussariianderoles, 
qui flottaient au vent lui souhaiter 
la plus cordiale bienvenue. Samedi 
avant midi 126 enfants furent con
firmés. Dans l’après-midi Mgr expli
qua le catéchisme et. distribua des 
récompenses aux plus méritants,, di
manche a la grand messe Mgr fit 
un sermon expliquant ce que pou
vaient retirés les fidèles d’une visjte 
pastorales il indiqua les moyens a 
prendre pour sauver nos âmes. A 
l'occasion de la visite de la parois
siale il y eut communion générale.

Une foule nombreuses se rendit a 
l'église pour recevoir une dernière

!s endroits où ils sont situés. 
Vautre cause fréquente de I 
ige, c'est l’usage, le soir, à 
lté d'un poste récepteur, d?

1 i acceèsoires électriques, tels 
luffrettes de Ut, laveuses, cer- 
genres d’éventails, chargeurs 
Iterie vibrateurs, moteurs à 
tateurs, contrôle de fotirnai-
infiant à l'huile, fers à repas-

intéressant de 
JtÉ plus forts

noter que les 
sont souvent

Ïpar des étincelles si petites 
sont Invisibles même dans 

fité. Mais ce qui ressort le

Vente, 
reault ;

Vente.
Deneau;

Vente,

Adélard Roy à Alcide Per-

Albani Lacharlté à Isidore

Philippe Lemay à Pierre
Dancause ;

Vente, Mme Célina Boisvert à 
Orner Boisvert;

Testament, Mmo M.-Jeanne Michel 
à Alexandre Rémillard;

bénédiction et Mgr quitta la parois
se a 2 lïrs escorté d'une quinzaine 
d'autos jusqu'à Acton Vale.

—Etaient de passage au presbytè
re a l'occasion de la visite pastoral? 
les Abbés E. De celles, curé de Farn- 
ham H. Beaudry curé de St-Sinion J, 
H. Tourigny curé d’acton Vale, J. 
Morvan curé de SteJeanne d'arc, O. 
Gaudette vicaire d’Upton V. Qintal 
de St-Pie de Bagot.

—L'hon. M. André Fauteux avocat 
de Montréal de passage chez M. Louis 
Gauthier. '

—M. Remi Guérin a Windsor Mills 
chez sa soeur Mme Jos Noël.

—M. et Mme Lucien Gauthier de 
TA venir chez leurs tantes les Mlles 
Gauthier du village.

ARTHABASKA

LA BAIE

Le 15 septembre a M. et Mme Ar
mand Du pré un fils baptisé Alphér! 
Rodolphe. Parrain et marraine M. 
Rodolphe Bélair Mlle Yvonne Robert.

—Le même jour est né à M. et 
Mme Chs. Barbeau un fils baptisé 
sous les noms de Joseph Jean, Jac-

Ch 42, S. R. Q. 1925, pour décider s! 
les lecteurs municipaux de la muni
cipalité adopteront ou non, en vertu 
et en exécution de la dite loi, le ré
glement suivant que nous soumettons 
par les présentes, à leur adoption, sa
voir:

ques, Marcel. Parrain 
et Mme Antoine Caya 
cle de l'enfant.

—‘Mule R. Le tendre

etmar raine M. 
de la Baie, on-

de Drummond-
ville et ses fillettes Jeannine et 
trude a passé quelques jours 
son père M. D. D. Fleury.

—Mlle Bibiane Fournier de

Cer
cliez

Ste-

“La vente du Liqueurs Alcooliques 
et l'émission de permis en conséquen
ce sont, par le présent réglement,
prohibées dans la municipalité 
village de Sl-Gulllaume d’Upton,
vertu et. en exécution de la 
Tempérance de Québec.”

En fol de quoi nous avons 
nos seings aux présentes, à

Loi

du 
en 
do

apposé
St-Gulî-

Le Rév. Père Pascal des RR. Pè
res Franciscains des Trois-Rivières, 
a rendu visite à la famille Arthur'N. 
Lemire.

—Mme Paul Bellehumeur a passé 
quelques jours chez ses parents à 
St-Guillaume.

—M. l'abbé Alcide Lemaire, curé 
de St-Séraphin, était l'hôte de Mme 
Hector Forest et Conrad Lemire, ces 
jours derniers.

—M. le notaire et Mme Moïse-Pier
re Jutras de Ste-Clothilde, ont rendu 
visite aux familles Jutras et Allard.

—Mlle Angéline Drouin est en va
cance à Trois-Rivières, pour quelque^ 
semaines.

—Mlle Isabelle Guill passe trois se
maines à Montréal, chez son père.

—Mlle Victoria Péloquin est de re
tour d’un voyage à Montréal.

—M. et Mme Lorenzo Boisclair, 
Mlles Emérentienne et Rozanne Bois- 
clair de Drummondville ainsi que M. 
Napoléon Boiclair de Waltham E. 
U. étaient les hôtes de M. Antonio 
Houle, dimanche.

—Parmi les personnes présentes 
de notre paroisse qui ont pris part au 
grand pélérinage à Ste-Anne de Beau
pré sont: M. l'abbé A. Gouin, curé de 
la paroisse; M. S. Rhault, vicaire; 
MM. et Mmes Rosario Lefèvre, Na- 
zairg Boucher, Fernando Gouin, Adé
lard Lefèvre, MM. Alexandre Simon- 
neau, G.-N. Lemire, Wilfrid Vallée, 
Alma Gouin, J.-F. Lemire, Rodolphe 
Précourt, Louis Allie, Mmes Conrad 
Lemire, Lorenzo Lemire, Arthur 
Proulx, Wilfrid Camiré, David Lefè
vre, Rasario Gouin, Mlles Bertbe La- 
certe, Antoinette Simonnéau, Simon
ne Pelletier, Laura Senne ville, Marie 
Proulx, Hollande Proulx, Jeanne 
d'Arc Proulx, Françoise Fréchette, 
Alice Jutras, Rita Benoit, Cécile Pré
court, Alice Précourt, Claire et Pau
line Lefèvre.

Sophie était l’invitée de sa soeur' 
Mme Henri Bélanger.

—Mme C. B. Lord et sa fille Mlle 
Juliette Laplerre de Daveluyvïlle é
taient de passage chez le notaire et 
Mme F. Paré la semaine dernière.

—Le 22 courant plusieurs person
nes ont pris part a un pélérinage h 
Ste-Anne de Beaupré organisé dans 
le diocèse de Nicolet.

—M. et Mme Fontaine d'Acton, aln 
si que M. et Mme Letarte de Leomins 
ter sont venus chez M. E. M. Daigle 
dernièrement.

—Mme J. O. Crochetière et sa fil
le Lucile sont allées à Québec assis- ] 
ter an mariage de M. Odilon Cormier.

i laume d'Uplon, ce 25iênie jour de 
Septembre en l'année de-Notre-Sel- 
gneur, mil neuf cent vingt-six.

Olivier Limoges, Henri Blason, Ls 
Théroux, Stanislas Phaneuf, Xavier 
Jacques, Roch Smith, Nazaire Bout- 
ret, Joseph Vanasse, Adélard Vade- 
boncoeur, Alfred Laprade, J. C. Man
seau, Raoul Groulx, C. Ricard, .Inde 
Melançon, Adrien Bourret, Ignace 
Bourret, Ludger Bourret Eugène 
Vandal, Dr Léo Viens M. D. A. Houle, 
X. Ricard.
Province de Québec.
Municipalité du village de St-Guil) u- 
me.

Je Henri Blason. Hôtelller résidant
M. et Mme Qjmile Larose de Lo- all village de St-Guillaume, étant dû- 

well, Mass étaient en voyage de no- nlent assermenté, dépose et dis: Que 
ces chez M. et Mme Orner Lemay ces ]es signatures ci-dessus, au nombre

partie, ce vingt-sept. Septembre mil 
neuf cent vingt six.

En fol de quoi je donne co certi
ficat à Sl-Gulllaume ce vingt-sept 
septembre mil neuf cent vingt-six.

L. D. Théod. VANASSE. N. P. 
Province de Québec.
Municipalité du village de St-Gii!Uau- 
me.

Je, L. D. Théod. Vanasse, Sécré- 
taIre-Trésorier du conseil municipal 
du Village de St-Guillaume, certifie, 
sous mon serment d’office, que tout 
ce qui précède est une vraie copte 
île l'original de la requête, des signa
tures et des certificats y contenus, 
le tout déposé au conseil susdit de 
la municipalité du village de St-GuII- 
laume.

En foi de quoi je donne ce certifi
cat à St-Guillaume, ce vingt-huit sep
tembre mil neuf cent vingt-six.

L. D. Théod. VANASSE Sec-Très. 
Province de Québec.
Municipalité du village de Sl-Guillau- 
me.
AVIS PUBLIC

Est par le présent donné, qu'une re
quête ayant été présentée par plus 
de trente électeurs municipaux de 
la susdite municipalité, demandant 
par passation d'un réglement- prohi
bant la vente des liqueurs enivrantes 
en li dite municipalité, en conformi
té à .'article 1320 des Statuts Re
fondus de Québec, 1925, il y aura vo
tation au scrutin secret, le mardi,

vingt-sixième jour du rnoie de Octo
bre ml] neuf cent vingt-six, à dix 
heures de l'avant-mldi, en la salle 
de l’Edlflce Municipal au village de 

j St-Guillaume, aux fins de décréter si 
le réglement doit être approuvé ou 
désapprouvé par les dits électeurs.

Donné à St-Guillaume, ce vingt-huit 
septembre mil neuf cent vingLsix. 
(Signé) L. D. Théod. VANASSE

SEC-TRES.
Vraie copie

L. D. Théod. VANASSE.
SEC-TRES.

-----------< < IW > »-----------

CHAMBRES A LOUER

Deux magnifiques chambres a louer 
dans l’Edlflce Garceau en face des 
bureaux Garceau et Rlnfret,

Veulllr z vous adresser à
Mme Alphéda PRECOURT.

J, N. O.

-----------»----------------------

AVIS IMPORTANT

L’ORGUEIL

Pour le coin des enfants
L'orgueil, c’est l'exaltation de soi 

au-dessus des autres, c'est le désir 
d'occuper partout la première place, 
de jouer le premier rôle, d’accepter 
tous les honneurs. Il n'est pas de vi
ce plus déplaisant. Il se manifeste 
par la hauteur qui ne veut pas dire 
ici grandeur, par le mépris, le dédain, 
par toute une chaîne de défauts de 
vilaine figure.

L'orgueil est joint à la nature hu
maine, !i nait et meurt avec nouS 
Puisqu’il est attaché à nous, H s’agit 
de la maîtriser, d'en faire un servi
teur docile au lieu de lui obéir.

On peut transformer l'orgueil, en 
faire un sentiment légitime, changer 
Je ridicule et condamnable amour de 
soi en dignité personnelle et en belle 
fierté. (

Justifions nos succès par notre tra
vail persévérant et nos rivaux seront 
nos amis.

Noblesse, beauté, fortune, talent,

MM. Alfred Provencher et Maurice 
' Mahen sont de retour d'un voyage à

la récente enquête, c'est que 
— H <le la compagnie qui des

_ localité, si souvent blâmé 
’ s brouillages inductifs, n’est 

>ble que d’une minime frac- 
1 “troubles" qui lui sont iin- 
-il est cependant un cas oû 
ta réseau peuvent causer du 
fe, c’est lorsque ces fils ton
des brandies ou à des feuil- 
“>1 pleut. Il ss produit alors 
icelles qui réagissent sur les 
récepteurs d'une façon fort 

ible, mais qu'on ne saurait 
fr i moins d’ébrancher les ar- 
I occasionnent la petite corn- 

électrique, invisible, mais 
même fort désagréable par 

sur les postes de réception.

Québec.
—M. le Chanoine L.-A. Côté est al

lé au pélérinage au Cap de la Made
leine. lundi.

—M. et 
bury Ont. 
Montréal 
la famille

—M. et 
retour de

—M. et

Mme Maurice Baril de Til- 
et Mlle Mélanie Baril de 
sont en promenade dans 

Thomas Baril.
Mme Nelson Gouin sont de 
leur voyage de noce.
Mme Dr Brassard et Mlle

■dame de PIERREVILLE

Mme Etienne Traversy sont
ir d'un voyage à Montreal.
«he, St-Damase. Ste-Pie de
Notre-Dame du Bon-Conseil, 
.occasion de leur récent ma- 
1 fut célébré solennellement 
èollse paroissiale. Nous leur 
'nos meilleurs souhaits, de 
et de prospérité.
Mme Maurice Bibeau, née
Daneau, une fille baptisée
Prénoms; Marie Dolorès ac- 
Pïrrafn et marraine M. et 
lest Landry, oncle et tante 
®l- Porteuse Mme Adélard 
ïand maman de l'enfant, qui 
’ta Par le R. Père Albert Bl- 
taiulcain d'Ottawa. Nos fé- 
J.
'Laurette Desmarais est re- 

Sorel après quelques jours 
des parents.

Nasion de sa fin de passage 
s. dimanche, le 26 sept, cou 
fmon nous fut donné par 

e Albert Bibeau Dominicain 
prit pour texte: “L'a- 

eo ’ par le St-Rosalre ré- 
Uté pieusement. II exprf- 
aI et grand plaisir, qu’il 
aî’olr nous parler, de vive 
PU était né dans cette pa- 
Paroles furent pour nous 
en nous parlant de son 
«Hesse passé à Notre-Da- 

TreviUe, en saluant affec- 
l un grand nombre de pa- 

I® qui y résident encore.
1 est réparti pour Ottawa 
Ps souhaitons ardemment 
“ bientôt parnfi nous.
M’oir combattu l'an der

Laurette Brassard et Mme Dorval de 
Prineeville, étaient en visite chez M. 
Adélard Ficher, dimanche.

—M. et Mme Auguste Qnesnel pas
sent quelques jours à Québec.

—M. Arthur Spénard, M. el Sînie 
Lanouette et Mlle Adélàide Spénard 
des Trois-Rivières, étaient en visite 
dimanche chez Mlles Spénard.

—Mme St-Pierre est revenue d'une 
promenade à Montréal.

—Mme Honoré Boucher est reve
nue d’un vayage à Dnmimondville.

—M. et Mme Henri Vallière sont 
allés aux Trois-Rivières, ces jours 
derniers.

—Mme Tremblay d’Ottawa est re
tournée après avoir passé quelques 
mois en visite chez sa soeur, Mme 
Trefflé Maheu. ’

—Mlles Jacqueline et Claire Car
neau de Québec, ont passé le diman
che chez Mme L.-O. Pépin et M. C.-R. 
Garneau. -

—M. et Mme Prime Puteau et leurs 
enfants M. Hervé Houle -de Worcee-
ter Mass, sont en visite chez 
me Houle.

—Mme Albert Daveluy de 
pit, était en visite chez M.

M. Pri

St-Aga-
Eugène

SAINT-CYRILLE
DEWENDOVER

apportenf 
cours m 

«ont la 
bavant 
'.tre un 
-ment
1, il£ 
'res

tes

s

t 
tj

l

jours derniers.
—Mme A. Charron accompagnée de 

son neveu M. Paradis est allée ïi 
Montréal.

—'Mlle Marie Jeanne Hamel de 
Laurier est arrivé! parmi nous pour 
enseigner à i’écolc n.o 6.

—M. Joseph Hamel, MM. et Mmes 
W. Hamel, et G. Hamel de laurier 
étaient en visite chez MM. V. Lavoie 
et TI. Coulombs dimanche.

—M. P. A. Laquerre hôtelier et sa 
famille nous ont quittés pour Victo- 
riaville.

—M. et Mme E. Massé de Laurier 
sont pour prendre charge de cet hô
tel, qu’ils* ont acquis.

—R. M. W. Leblanc, curé est allé
a Daveluyvïlle a l’occasion 
grande retraite.

d’une

MUNICIPALITE DU
VILLAGE DE ST-

GUILLAUME D’UPTON
A Monsieur le maire, .

et à Messieurs les conseillers, 
du conseil municipal du village 

de St-Guillaume d'Uplon.

। de vingt-une sont authentiques et ont 
été signées par les personnes elles- 
mêmes ou consenties, le tout en ma

1 présence. Et j'ai signé.
। HENRI BÏSSON.
। Assermenté devant moi à St-Guil- 
I Jaunie, ce vingt-sept septembre mil 
neuf cent vingt-six.

L. D. Théod VANASSE N. P.
J. A. Melançon, Conrad Biron, Alpn 

Degrenier, Philippe Parent, E. L. Me- 
lançon, ,. Beaudette, Roméo Plante, 
A. Doré, Jos, Fagnan, Art Lalancette, 
A. Couture, A. Grenier, J. T. Arpin, 

1 Pierre Brouillard, L. O. Ponton, C. 
Ponton, Ant. Trudel, Arthur St-Ger- 
main, L. O. DeSerres, Hector Lefè
vre, Raymond Ledoux, H. Ricard, 
J. A. Beauchèmin, J. C, Péloquin.

Toute personne qui iccevra les 
trois premiers numéros de "La Pa
role”, sans les refuser, sera considé
rée comme abonné régulier pour l'an
née 1926.

L’ADMINISTRATION.

tout oblige à la grandeur d'âme et à 
la beauté. '

L'humble requête des soussignés:
Electeurs municipaux ayant les qua. 

lités voulues, tous de la municipal!-
La semaine dernière M. J. H. Jobin té du village de St-Guillaume d L p-

président de l'Association Canada ; 
Américaine et de la Société St-Jean 
Baptiste de Keene N- H. venait faire 
son voyage de noces dans sa famille 
M. Hervé Paris sont allés au devant 
d'»ux jusqu’à Drummondville rendu 
à la gare de St-Cyrille. Ils se firent 
conduire chez leur oncle M. D. Ver
rier ou ils prirent le dîner. Ensuite 
ils se rendirent chez Theophilus ou 
un chaleureux acceuil leur fut fait, 
.M. Georges Dubois frère de la mariée 
photographia les nouveaux mariés, 
et Je soir une magnifique réception 
fut faite en leur hnnneur. Parmi les 
invités on remarquait M. Orner Vi- 
gnault et sa Dame M. et Mme Bech- 
mans Paris, M. Maurice Houle, Mlle 
Florencia Paris institutrice de Drum- 
mondville il eut musique chant et dé
clamations par Mlles Florencia ,et 
Germaine Paris.

Mardi les non veaux époux prirent 
le train à la gare de Drummondville 
pour retourner aux Etats-Unis en
chantés de leur voyage emportant 
avec eux de bons souvenirs de leur 
famille.

ton, demande par les présentes, ïi 
votre conseil municipal, qu'il soit te
nu un bureau de votation au terme 
de la Loi de Tempérance de Québec,

Province de 
Municipalité 
me.

Je Conrad

Québec.
du village de St-Guillau-

Biron, hôtellier, résidant
au village de St-Guillaume, étant dû 
ment assermenté, dépose et dis: Que 
les signatures d'autre part, au nom
bre de vingt-quatre, .ont été données 
par les. personnes elles-mêmes ou con 
senties par ces personnes, le tout en 
ma présence. Et j'ai signé.

CONRAD BIRON.
Assermenté devant moi, à St-Guil 

laume, ce vingt-sept Septembre mil 
neuf cent vingt-six.

L. D. Théod. VANASSE, N. P.
Je, soussigné, Secrétaire-Trésorlet 

du conseil municipal du Village de 
St-Guillaume, certifie, sous mon ser
ment d’Office, que j’ai reçu la requê
te d’antre part pour être déposée aux 
archives du conseil susdit et en faire

Gendreau, samedi dernier.
—Mme Willie Croteau et Mlle Dé

lima Michaud sont en voyage à Sher
brooke.
Feu Dame Patrice Brochu

Mme Patrice Brochu née Marcelli
ne Tberrien est décédée â la suite 
d'une longue maladie. Ses funérailles 
et sa sépulture ont eu lieu ici, hier 
au milieu d’une foule nombreuse de 
parents et d’amfs. Elle laisse dans le 
deuil, son époux et plusieurs enfants. 
Actes entrés au bureau d'Enrégistre-

ment
Vente, Rosario Lebel à Androni- 

que Marcotte; .
Vente, Adélard Boucher à Oviln 

Bourassa;
Dation en paiement, Albéric Mal^eu 

à Alcide Thlbodeau;
Vente, 

Lachance;
Vente, 

Martel;

Geo. Lecourt à Philippe

Joseph Hémond à Louis

Testament, Mme Philomène Ber- 
ni.er à Alfred Lebel;

“Pour les chers petits 
amicalement-"

Jeune Rêveuse

PEPPERMI

et sa fille AH-

ait x Troic-Ri-

Proulx de re- 
à St-Célestln

lEsR^!®^NT^fe 
SUPERIEUftfSr

DE HAUTE QUALITÉ
COMME TOUS NOS

BONBONS"CANDIAC

jeliybeans-boston beans
Sax>oureuxôx(}uiis

SAINTE-MONIQUE
Sont de retour d’un pélérinage à 

Ste-Anne de Beaupré MM les abbés 
Rémi Généreux et Loranzo Cinq-Mars 
M. Chs. Mïlot, Mme D. Arsène Descô- 
leaux et sa fille Lucienne, Mme Pier
re Laplante, et sa fille Aline M. Anto
nio Pinard, M. Denis Lauzière, Mlles 
Rose Hélène et Marie Flore Héroux. 
ont visité Québec Mme D. Arsène 
Descôteaux et sa fille Lucienne et
Mme Pierre La-plaute < 
ne.

—M. et Mme Erneet 
tour d'une promenade 
et Nïcolet.

—M, Adolphe Dtjval 
vlères par affaires.__

—Aime Nazaire Marchand de Cbam 
piaîn en visite chez sa soeur Mme 
Pierre Laplante.

—Mlle Rosa Horion de retour d'uni 
promenade a Ste-Clothilde et Si-Sa- 
muel.

-—M. et Mme Raoul Martel, MM. 
Gaston et Lucien Martel Mlle Aline 
Laplante de retour d'une promenade 
à Vietoriavllle.

M. Bruno Descôteaux de Montréal 
en promenade chez son père M. D. 
Arsène Descôteaux.

—M. Lorenzo Sicotte en visite
chez «on onde M. Félix Champa;zne.

AVIS IMPORTANT

Toute personne qui recevra 
trois premiers numéros de "La
rôle", sans 
rée comme 
née 1926.

Un Régal pour les Amateurs de Radio

les intempéries et la maladie, rien n’égale le

Croix d'or
1 CANADIAN^

Pour supporter l’effort épuisant 
des durs travaux de la ferme et lutter contre

Gin Canadien
Melchers

(T Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du 
Gouvernement Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en. 
entrepôt pendant des années.

TROIS «RANOEUM DE FLACONS

Gros: - 40 onces $3.65 
Moyens : 26 onces 2.55
Petits: - 10 onces» 1.10

The Melchers Gin & Spirits Distillery Co., Limited, Montréal
Distillerie à Berthierville

les
Pa-

Iss refuser, sera considé- 
abonné régulier pour l'an-

L'ADMINISTRATION,

T'oujours anxie'K d'offrir aux ama- 
leurs des programmes noa sculc- 

nent nouveaux, nuis d'une grande va. 
eur musicale, la Service de ra ho-télépho- 
ûe du Chemin de fer National du Cana- 
la a organisé pour cet automne une série 
le dix concerts qui seront donnés par le 
àitteux quatuor à cor Je de Hart I louso 
:t irradiés des postas du réseau. (In con- 
:ert sera donné à chactlb des dix postes 
lu C. N. R. en commençant par Toronto 
■t en continuant par Montréal, Ottawa, 
Arinnipeg, Calgary, Région, Edmonton, 
!t les postes du Pacifique et de i’Atlanti- 
pie.

A chaque concert seront exécutés une 
imposition Complète pour quatuor ù

cordc et d'autres morceaux de belle musi
que par les maître» anciens et modernes. 
Ainsi au programme du premier concert 
sont inscrits le quatuor de Beethoven en 
ut mineur, opus 18, No.4 et un groupe 
de ch msons de fo'klcrc arrangé pour 
quatu rr.

Hart House est le centre musical et 
artistique de l'Univereîté de Toronto; 
ses syndics ont donné au Chemin de fer 
National du Canada la permission exclu
sive d'irradier les concerts donnés par son 
quatuor A corde composé ries quatre ar
tistes suivants: Geza de Krcsz, premier 
violon, Harry Adaskin, second violon, 
Milton Blackstone, viole et Boris Ham
bourg, violoncelle. w
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aRMACIE LAFONTAINE
•O

acs à eau chaude.............
Sacs à douche complets . . . 
Irrigatcurs complets blancs 
Irrigateurs complets gris .

Sacs à eau chaude pour bébés . . . 
Eponges en caoutchouc pour bain

$1.50 à

$1.25 à

Excellent contre les bronchites et après
mie grippe.

J. E. LAFONTAINE
Bachelier et Licencié en Pharmacie

$3.00
1.50
1.50
1.25
1.50
1.00

25

$1.00

96 Hériot — En face de l’Eglise — Téléphone: 185

Concours de labour du Comté de Drumniond

$200.00 en PRIX

Organisé sous les_auspices du Cercle Agricole de 
St-Germain de Grantham, et ouvert aux mem
bres et fils de membres de tous les Cercles Agri
coles du-Comté.

Sur la Ferme de M. André Caya, Saint-Germain

LE 12 OCTOBRE 1926

PROGRAMME DE LA JOURNEE

3 heures a. m. — Arrivée des Con
currents et Tirage des lopins de ter* 
re.

De 8 heures à S heures a. 
installation des Concurrents, 
cours.

3 heures p. m. — Discours :

m. —
Con-

M. H.
Larërté, M. P. P. et divers conféren- 

1"es du Département de l’AgricuItu- 
resseront la parole.

-BUREAU DE DIRECTION

Président du Concours : M. Napo
léon Paul, Président du Cercle Agri
cole, St-Gerntafn.

Directeurs : MM. les Présidents 
des Cercles Agircoles du Comté.

Secrétaires Trésoriers conjoints : 
MAI. R. O. Blanchard. Secrétaire du 
Cercle Agricole, St-Germain; William 
Jloude, Agronome officiel, Drum- 
mondv i lie.

Pour informatibn s'adresser au : 
Bureau de l'Agronome, Drummond- 
Tille. -

N. B. — Au cas de mauvais temps, 
le Concours aura lieu le lendemain.

LISTE DE PRIX

T Ouverte à tous, avec charrue 
■ ' pie, à coupc carrée).

s । m-

1er prix . . . $15.00 
. . 12.00
. . 10.00
. . 8.00
. . G.00
. . 4.00

(Four garçons au-dessous de 20
1er prix...................................... :

ans).

S,01)
5.00

CLASSE 111 
(Pour laboureurs de 20 à 40 ans).
1er prix
2 ”
3 ” ’’

$12.00
8.00
5.00

(Pour laboureurs de 40 
dessus).

1er prix .........................

ans et au-

. $12.00
. . S.00
, . 5.00

V
(Pour

1er 
.3 ”

charrue a versoîrs 
ou 3 chevaux).

prix...............................

REGLËK1ËNTS

avec 2

$12.00
5.00
S.G.,

1 —Lu endos et dev'. rieini-pimclies 
de lauotir sont requis.

2—La profondeur moyenne du sil
lon devra être de six (G) pouces.

— Il ne sera pas permis de tracer 
des sillons à la main, ni d’em
ployer aucun instrument, sauf 
pour les trois premiers tours.

I — Chaque concurrent peut entrer 
dans toutes les classes auxquel
les lui donne droit le concours.
Personne ne doit aider 
carrent ni rester sur Je 
împk>i différent des 
oulants ou droits.

le con- 
terrain. 
contres

es roulettes ne seront tolé
rées que dans la classe II des 
garçons au-dessous de 20 ans.

8 — IJ n'est pas permis d'ôter un 
cheval dans les attelages dou
bles pour finir le ou les der
niers sillons.

9 — La décision des juges sera fi
nale cl ne sera influencée pur 
personne.

10 — La distribution des prix, dans 
les classes non remplies, se fe
ra à la discrétion des juges.

11 — Le minimum des concurrents 
devra être de dix (10).

12 — Tous les concurrents devront 
être sur le terrain à huit 18> 
heures a. m. le jour du concours 
afin d’être prêts à labourer à 
9 heures précises.

13—L'attribution, à chaque concur-

LE CANADA FETE
SAINT-FRANÇOIS

De grandes fetes viennent d'avoir 
lieu pour tout le Canada, à l'occasion 
du Vllième centenaire de la mort 
de St-François d’Assise.

A Montréal des archevêques, des 
évêques ont pris la parole du haut 
de la chaire de Notre-Dame, pour étu
dier la vie de ce grand saint, dont 
l’influencé morale et religieuse a eu 
tant de reflet sur le monde.

D'autres villes ont aussi eu des 
nifestations grandioses, entres 
très Québec et Trois-Rivières.

ma-
au-

En Europe ce fut une suite 
triomphes dans nombre d'églises 
l'on peut dire que la mémoire de 
François a planée sur le inonde 
tholique, lumineuse et remplie de 
lutaires leçons.

L'histoire des Franciscains

CAUSERIE LITTERAIRE

—Une belle fille ! soupira Fer
nand Jovin, en regardant passer Cé-
elle Pacôine, qui venait de lui décro
cher un sourire. Et gentille! Et tra
vailleuse!

—Sans oublier le bîen qu'elle a, 
compléta le gros Thomas.

Ils étalent plusieurs garçons, de re
tour des champs, qui flânaient après
la besogne canadienne. Une 
fille passait. On la regardait 
échangeait des appréciations.

En ce qui concernait Cécile

jolie 
et on

Pacô-

de 
et

St- 
ca
sa-

est
intimement liée à la nôtre et nous 
retrouvons ces modèles religieux au 
berceau même de notre existence en 
Amérique. De graves problèmes les 
avaient éloignés de nos rives, mais 
au dix-neuvième siècle a vu revenir 
sur notre sol Franciscains et Capu
cine. Quarante Ans ne se sont pas 
encore écoulés depuis leur retour, et 
déjà leurs oeuvres ee multiplient,
comme leurs maisons, 
ne se sont pas encore 
fils de saint François 
travaillent et prient 
missions lointaines.

Quarante ans 
écoulés, et des 
nés chez nous 
déjà dans les

Tandis que sur notre sol, par leur 
action directe, par celle du tiers-or
dre, les mêniee fils de saint Fran
çois et leurs aînée français poursui
vent leur perpétuelle mission.

de répondre aux questions inquiètes 
de sa mère autrement que par des 
haussements d'épaules.

Mais, quand Je repas fut fini, elle 
n’y tint plus.

—Maman, j'ai trop peur, confessa- 
t-elle, d'une voix tremblante. Je 
sens qu'il va nous arriver malheur

sait la bohémienne, qui l'interpella 
malicieusement.

—Et bien, ma mignonne ? Ma pré
diction ?

Rougissante et souriante, Cécile

cette nuit, 
prédit, il ne 
lions seules.

—Qui ? se 
pressionnée.

Une bohémienne me l'a 
faut pas que nous res- 
Va chercher quelqu’un, 
lamenta la mère, im-

la menaça du doigt.
—Ah ! c'est bien 

le s’est réalisée. Si 
que le danger dont 
tait l'amour, je ne 
voyé chercher pour

votre faute si el-
vous m'aviez 
vous parliez, 

l'aurais pas 
me défendre.

dit 
c'é- 
en- 
Me

voilà fiancée, maintenant...
H.-J. Magog.

veut, des lopins de terre, divisés 
à l'avance, se fera par le tirage 
a» sort, le matin du concours.

Pour être concurrent, il faudra 
être membre en règle d’un Cercle 
Agricole. N’auront droit de concou
rir dans les classes pour garçons que 
les fils des membres.

LE NOUVEAU GOUVERNEUR
Les premières paroles 

gouverneur général du 
été un message d'unité

du nouveau 
Canada ont 
et de con

corde entre les groupes nationaux. 
Lord Willingdon, qui est entré dans 
la vie politique comme député du bou 
rough de Hastings, a déjà eu l’occa
sion d'apporter sa part à l'harmonie 
qui doit exister entre Canadiens de 
langue anglaise et de langue françai
se en remettant à la ville de Québec 
l'écusson enlevé à la vieille Capitale 
par les troupes anglaises lors de la 
session. Il a affirmé, son intention 
de travailler à cimenter l'union s! 
nécessaire au progrès national et nul 
sentiment n'est mieux approprié com
me souhait de joyeux avènement.

Les liens ne manquent pas d’ail
leurs entre Son Excellence le vicom
te Willingdon et les Canadiens-fran
çais. Lord et lady Williugdon sont 

I tous deux d’origine normande, com
me tant de nos compatriotes, et de

| plus représentent une ville qui
a été l'endroit de débarquement des 

{troupes de Guillaume le Conquérant 
lorsqu'il partit avec ses preux, des 
côtes françaises, pour s'emparer de 
l'Angleterre. Tout le long de l’histdi-
re de France et d’Angleterre, 
constate une série ininterrompue 
relations amicales ou adverses, 
les deux pays portent des traces

nu 
do 
et
de

ces fréquentations. !ll est curieux 
qu’après des siècles tant de souve
nirs surgissent tout à coup du passé 
et forment peut-être un gage de paix 
et d.'harmonie pour l'avenir.

Au lieu du militaire incarné dans 
la personne de lord Byng, qui a rem
porté dans son pays, l’estime person
nelle de tous ceux qui l'ont connu, le 
Canada possède, cette fois, un diplo-

On ne trouvera pas mauvais 
jour où l'univers entier célèbre 
çols d’Assise, nous rappelions

qu'au 
F’ran- 
— si

brièvement que ce soit — ce que le 
Canada doit à ses enfants. N'est-ce 
point une façon encore de l'honorcr, 
de nendre-hommage à la fécondité 
de sa vie, de son oeuvre et de eon 
exemple?

L'Ordre des Franciscains s’est 
merveilleusement développé, il comp
te aujourd'hui de nombreux saints
dans le ciel et tout un bataillon 
soldats sur la terre.

Consultons le tableau qui suit: 
La grande famille Franciscaine

de

et
ses fruits de sainteté complète dans 
le premier Ordre.

SAINTS:— 30 Martyrs, 1 Docteur- 
Pontife, 2 Pontifes, 19 Confesseurs: 
—Total. 52.

BIENHEUREUX:— 32 Martyrs, 2 
Pontifes, 73 Confesseurs:—Total, 107.

Dans- le deuxième Ordre.
SAINTES:—5 Vierges:—Total. 5.
BIENHEUREUSES: 1 Vierge

Martyre, IG Vierges, 4 Veuves;—To
tal, 21.

Dans le troisième Ordre.
SAINTS:—17 Martyrs,
Confesseurs, 1 Veuves,

te;—Total. 3(5.
BIENHEUREUX:—28

Vierges, 12 Confesseurs, 
Féniténte:—Total, 53.

7 Vierges, 
I Péniten-

Martyrs, 5
7 Veuves, i

Total:—274 Saints et Bienheu
reux, dont 3 Rois et HJ Reines.

STATISTIQUES ACTUELLES

L'état de l'Ordre à la date dti'-l 
octobre 1925 est le suivant: 18,753 re
ligieux en 1,728 couvents on rési
dences. Parmi les 18,753 religieux 
on compte 9,328 prêtres. 2,154 clercs, 
4.174 frères convers, et 1,024 novi-

L'inauguration de l'aile Galipeault 
du palais de Justice a eu lieu eu 
même temps que l'ouverture des 
cours.

Dans leurs allocutions, Mo Deniers, 
bâtonnier et Sir Frs Lemieux, juge 
en chef, ont réclamé des crucifix 
dans toutes les cours.

AU DEVANT DE L’EVEQUE

On est à préparer avec soin 
très belle pièce et nu prograa-n,’ 
musical très élaboré.

M. Camille Dtiguay, baryton, chan 
tera à cette soirée.

Nous donnerons de plus amni^ 
détails la semaine prochaine.

me, les avis étaient unanimes, tous 
l'auraient souhaitée pour femme, la 
plupart parce qu'elle devait apporter 
à son mari quelque richesse. Fer
nand Jovin exprima mélancolique
ment:

—Je prréférerais qu'elle n'ait rien. 
Elle seule, ce serait suffisant pour 
moi.

—Et tu as raison, mon gas, procla
ma une vieille voix cassée. Une belle 
fille plaisante, cela vaut tout l’or du 
mond e.

Les laboureurs tournèrent la tête 
et aperçurent, presque à leurs pieds, 
assise sur un rouleau abandonné de
vant la porte d'une ferme, un pa
quet de haillons, qui était une bohé
mienne édentée et ridée.

De gros rires moqueurs montèrent 
dans la paix du soir.

—C'est le regret qui vous fait par
ler, la mère, s’esclaffa Thomas. A vo
tre âge, vous devriez être plus’ rai
sonnable et connaître le prix de l'ar
gent.

—Je n'en al guère eu dans ma vie, 
riposta la mendiante. On ne fait pas 
fortune à tirer les cartes et à dire 
la bonne aventure. Mais je sais le 
prix de chaque chose, de chaque sen
timent comme de chaque bonheur. Et 
c’est ce garçon qui est dans le Vrâî, 
ne vous en déplaise à tous. Riche ou 
pauvre, la fille qui vient de passer 
mérite d’éveiller l'amour.

—En tout cas, telle qu’elle est, ce 
serait perdre son temps que de la 
courtiser.

—Et pourquoi?
—Parce qu'elle ne veut pas se ma

rier. Demandez à Fernand, qui est ce
lui qu'elle regarde avec le plus d'a
mitié. Elle l'arrêterait vite s’il se ris
quait à lui dire des tendresses,

Soupirant involontairement, Fer
nand Jovin confirma ce qu'avançait 
son camarade.

•—‘‘Il ne faudrait pas essayer, con
firma-t-il. On se ferait mal voir d'el
le. Et d’ailleurs, elle n'en donnera 
l'occasion à personne. Ce n’est pas 
elle qu'on verra venir danser le di
manche. Elle préfère s'occuper de ses 
bêtes et de son jardin. Songez que, 
depuis la mort de sou père, elle et sa 
mère font valoir toutes seules leur 
bien. Elles n’ont pas voulu prendre 
un valet.’’

—Par peur de n’étre plus maîtres
ses chez elles, expliqua le gros Tho
mas. Elles savent qu'un homme n'ai
me guère se laisser commander par 
des femmes.

—C'est donc par orgueil que la pe
tite se refuse à l'amour, conclut la 
bohémienne. Tant pis! Elle délie 
plus fort qu'elle et son destin est
écrit. Où demeure-t-elle, cette luron
ne?

—Là-bas... dans cette maison 
blanche, avec un banc de .pierre de 
chaque côté du portail.

—Bon... je vais voir si elle est 
donnante, annonça la, vieille eu se le
vant. Coeur dur n'irait pas avec joli 
visage.

Un quart d’heure plus tard, Cécile' 
Paêûme la trouvait sur un des bancs 

I de pierre et ne la chassait point. Elle 
était pitoyable, en dépit de son obs
tination à fermer son coeur.

—Vous cherchez___  _________ votre pain, ma 
ces: les autres sont des obials on des pauvre femme ? demanda-t-eile avec
tertiaires. Il y a dans
séraphiques G.ÜOQ élèves;

L’ORDRE DES CLARISEES atteint 
le beau chiffe de 11,430 moniales 
réparties en 53 1 monastères.

Pour le TIERS-ORDRE REGU
LIER, la statistique accuse 17 cou

les collèges conniisération. Je vais vous en cou-

crémations d'hommes, avec 831 rell-1 
gieux dans flâ maisons. Chez leg . bétises-là.

—Vous 
maté. Tiès: grand, assez maigre, blond I appartenant à 32!) congrégations dif-"votre main.

femmes, on. compte 72,178 religieuses

per un morceau.
Mats la bohémienne l’arrêta.
Je ne mendie pas, ma belle. Je dis 

la bonne aventure et, si on est con
tent, on me donne ce qu’on veut.

Cécile se mit à rire.
Oh! fit-elle. Je ne crois pas à ces

avez tort. Monirez-moi

Le nom jaillit des lèvres de Cécile.
—Fernand Jovin... C'est notre 

voisin... Et puis, il ne se moquera 
pas, lui, il a trop d'anritié pour moi.

—Soit ! consentit la mère, en se 
dirigeant vers la porte. Je ne sais 
quelles idées tu te fais. Mais tu m’as 
passé ta peur. Fernand ne sera pas 
de trop pour nous rassurer.

Quelques minutes plus tard, elle 
ramenait le jeune homme stupéfait 
et heureux.

ILS PLAIDERONT EN FACE 
DU CRUCIFIX

—Voulez-vous veiller avec nous, 
Fernand ? lui demanda Cécile, en 
rougissant un peu. Nous craignons 
d’avoir, cette nuit, la visite de malfai
teurs. Alors, nous n'osons pas rester 
seules. Et comme vous me défendiez 
toujours, quand j’était petite et que 
nous allions eu classe, j'ai pensé 
que...

Il ne la laissa pas achever.
—J’aurai toujours autant de coeur 

à vous défendre contreZi^importe qui, 
assura-t-il avec émotion, en prenant 
les deux mains de la jeune fille, qui 
ne songea pas à les lui retirer.

Il la regardait si tendrement !
Un trouble singulier envahit Céci

le,.
—Avec vous près de nous, je n'ai 

plus peur, soupira-t-elle. Nous som
mes toujours amis, Fernand...

Le lendemain, la jeune fille croi-

L’ouverture solennelle des tribu
naux criminels a eu lieu ces jours 
derniers à Québec, au palais de jus
tice. La cérémonie a été précédée 
de la messe du Saint-Esprit, célé
brée en la chapelle des Jésuites. Le 
R. P. Samuel Lemay S. J., officiait. 
Tous les membres de la magistratu
re et du bureau y assistaient.

L'honorable Narcisse Pérodeau, 
lieutenant gouverneur, l’hon. Lucien 
Camion, solliciteur général du Ca
nada, l'hon. M. Taschereau, premier 
ministre de la province étaient au 
nombre des principaux personnages 
présents à l'ouverture des cours. M. 
Louis Deniers bâtonnier du barreau, 
leur a souhaité la bienvenue dans 
son adresse au nom de ses confrè
res. Sir François Lemieux, qui ré
pondit à l'adresse du bâtonnier, re
mercia aussi ces dignitaires de leur 
présence. Les nouveaux avocats ont 
été selon la coutume introduits au 
juge en chef qui leur a exprimé la 
plus chaleureuse bienvenue et leur 
a adressé d'excellents conseils.

Lors de l'arrive de Sa Grandeur 
Mgr Brunault, jeudi dernier, le ser
vice d'ordre était sous la direction 
du chef Moquin et de son assistant 
M. Auguste Cloutier.

La voiture qui portait Monseigneur 
était traînée par quatre magnifiques 
chevaux et précédée de deux cava-

LE FEU FAIT UNE 
NOUVELLE VICTIME

A SAINT-GERMAIN

lier?. MM. Ribot et Argouîn. Les

Au cours de l’orage de mardi après- 
midi, le tonnerre est tombé sur Unii 
grange appartenant à M. WllfrR 
Blanchard de St-Germain, ex-candi 
dat des fermiers-unis.

clieviaix et la voiture ont gracieuse
ment été fournis par M. Oscar Lefè
vre.

L’OEUVRE DU BAZAR

Heureusement que cette grangt se 
trouvait isolée et située à l'extrémité 
de la terre de M. Blanchard, car tou. 
tes les dépendances y' compris h 
maison auraient passées au feu.

Une pièce et nn programme musical
pour jeudi, le 21

Les Demoiselles de 
la direction de Mlle D. 
à organiser une belle 
jeudi, le 21 octobre.

octobre.

la ville, sous 
Lemaire, sont 
séance, pour

Les dommages restant tout detnè. 
me lourds; car la bâtisse détruite 
contenait plusieurs tonnes de bon 
foin et quelques instruments araloi. 
res.

Les paroissiens de St-Germain 
sympathisent avec leur coo-paroissien 
éprouvé. ' ■. ’

IJ

ROBERT ALEXANDERVOULEZ-VOUS ECONOMISER 7

$1.35
CHARRETIER

— SERVICE JOUR ET NUIT —pour le prix de, la paire. . $2.50 à $2.95

DONAT MARCOTTE
51, RUE HERIOT

DRUMMONDVILLE

€

Adressez-vous à :

U
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Nous sommes a" organiser une imprimerie qui sera outillée de telle ■ii
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VIE-FEU-MALADIE-ACCIBENT-AUTO. EK

Pour vos assurances de tous genres.

Une visite à notre magasin vous en fournira 
l’occasion.

Nous venons de recevoir :
200 paires de petites chaussures bouton

nés, pointure: 8 à 10%, que nous ven
drons, la paire. ... -,.....................

100 paires lacées en kid, 8 à ioj4, la paire
200 paires lacées en kid brun, pointure:

8 à iojZ, la paire..................................... .'
i lot de grosses chaussures lacées, pour 

hommes, que nous mettons en vente

$ .75
$1.05

TEL. 118 33 BROCK

OSCAR LEFEBVRE

Chevaux et automobiles à la disposition 
des voyageurs

Entrepreneur de Pompes Funèbres 
Embaumement garanti ou argent remis

*
&

§
■ &

sorte qu’il nous sera possible d’exécuter tous les travaux que vous

aurez à nous confier dans un délai très bref

AUX ATELIERS

&
0

m

et admirablement vêtu, lord Willing- 
don est le type d'uue classe différen
te de celle de son prédécesseur. Lord 
Byng n’était pas mondain. Ses dé
marches publiques, sans être des cor
vées, lui créaient une vie sociale 
fort différente de ses habitudes mi
litaires, et s'il s'en acquittait avec 
honneur, sa bonne humeur et. sa cul
ture rachetaient tout ce que scs ges
tes pouvaient avoir de brusque. Lord 
Willingdon est un parlementaire de 
carrière, un habitué de grandes ma
nifestation», un politicien d’expérien
ce.

Libéral r!e tendances, il ne partici
pe plus depuis longtemps aux luttes 
publiques* en Grande-Bretagne, où il 
lui serait difficile d'ailleurs de se 
classer avec le bouleversement chro
nique qui règne dans le groupe libé
ral, depuis la guerre, la vleillésse 
d'Asquith, et les fugues séniles de 
Lloyd-George. Sa parole courtoise, 
ses remarques inspirées d'un haut 
dévouement,^son talent de se faire 
dee amis de tous ceux qui entrent 
dans son rayon, la science qu'il pos
sède des ressources, des questions, 
des besoins de notre pays, eu font 
un homme des mieux qualifiés pour 
s’associer à la direction des affaires 
du Canada.

Comme lady Willingdon, le gouver
neur général parle nn joli français, 
ee qui confirmera l’excellente opinion 
des Canadiens de langue française 
pour les envoyés de la métropole <pii 
ont à coeur de les comprendre, et 
ce qui forcera les Anglos-canadiens

férentes, dont le nombre total 
maisons est de 5.350,

QUANT OU TIERS-ORDRE

des

SE-
CULTE®, il compte 10,828 Fraterni
tés avec 1,682,030 membres. Mais 
étant donné les lacunes de certaines 
statistiques particulière^, il y a. tout 
lieu de croire que ces derniers chif
fres ainsi que ceux du Tiers-Ordre 
régulier sont bien au-dessous de la 
réalité.

Ces statistiques nous démontrent 
que l'ordre des Franciscains est en 
pleine prospérité, qu'il a produit de 
nombreux fruits et qu'il est appelé 
à jouer un rôle important dans l'E
glise universelle.

Réjouissons-nous d’avoir au Cana
da tant et de si digues représentant s 
de la famille Franciscaine et formu
lons de voeux pour que les dignes 
fils de St-Françols voit leur oeuvre 
grandir pour la gloire et la gran
deur de notre cher pays.

de Toronto surtout à constater que 
Te parler de la population de Québec 
est le même que celui de nos gou
verneurs généraux. L’arrivée de leurs 
Excellences a été acceuillie dans 
Québec et dans-Ontario pur une ova
tion générale, et le désir dea gens 
bien pensants des deux provinces est 
que leurs souhait^ de bonne entente 
puissent enfin s’accomplir ce qui est I

—Qu’est-ce que vous 
voir ?

—Votre passé et votre 
Avec une répugnance,

ppourricz y

avenir.
qui trahis-

sait plus de foi et d'appréhension 
qu’elle n’en voulait avouer, la jeune 
fille présenta sa main droite ouver
te et frémît d’une peur instinctive 
en voyant le visage ridé s’assombrir.

La diseuse de bonne aventure gar
da le silence. Cécile s’impatienta.

—Au moins, dites-moi ce que vous 
y lisez! réclama-t-elle. C'est donc 
bien effroyable que vous n’osez pas 
parler ?

La bohémienne tint, un instant en
core, la petite main entre les siennes. 
Puis, elle murmura, comme à regret.

—Oui, c'est terrible. Mais il vaut
mieux vous avertir. Ce soir, ma gen
tille fille, un grand danger vous me
nace. Fermez bien votre porte, tan
tôt.

Pâlissant un peu, Cécile retira sa 
main avec vivacité.
Mais il ne m'arrivera rien, répliqua- 
t-elle en essayant de crâner.

—-Vous dîtes cela pour m'effrayer. 
La bohémienne la fixa.
--Avant le retour du soleil, ma pré-

d autant plus possible que ](> résul- lônté de dissimuler, l’angoisse était 
: i des dernières élrntimts a abbattu peinte sur son visage.
rien des obstacles.;
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La table était mise. Elle ne man
gea que du bout, des lèvres et refusa

diction sera réalisée, assura-t-elle, 
ne petit rien contre son destin-,

—Tenez, fit la jeune fille, eu 
gnant de rire. Voilà du pain et
sous. Je vous paie comme si c'était 

Son rire s'éteignit quand elle eut 
refermé la porte. En dépit de sa vo-

Nous sommes à votre disposition pour la publicité sous toutes ses

s s
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